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UcusrE commença 1698, 
KR de réfpirer. Délivré de 
INA l'inquiétude que lui d- 
VA voit donné un puiflant 
competiteur , il voyoit 
~ enfin le Primat & les 
Confederation reduits à 
æejoindre au Corps de: la Nation déja 
gagnée ou foumile, les reftes de leur 
Parti qui s’affoiblifloit de jour en eTA 
jour. = ne manquoit plus ee la ce- & les prin- 
remonie de hommage qu'ils devoient Sax 
Tome IT. £ z V re Confcde- 


109705? 
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1698. lui rendre; & elle étoit fixée au 22. 
Mai. Ils fe rendirent ce jour là à 
iPaudien. Varfovie avec un cortége de plus de 
se du Roi. trente caroffes que-des Senateurs en- 


sous Aveusre Il. Liv. II. 3 


bles réfpeéts ; il avoit au moins la fa- 1698. 
tisfaction d’apporter> les fruits d’une 
longue attente; favoir le cœur de la 


voyerent au devant deux. Le Pri- 
mat fut reçu au Château par le grand 
Maréchal qui le conduifit à la fale où 
Augufte l’atendoit. Le fier Primat 
ne renonçoit qu'avec une extrême 
peine à l'autorité, & à la regence. 
Ne pouvant perpetuer l’interregne, 
il employa toutes Jes reflources de fon 
efprit à difputer le terrain. Le Roi 
vouloit que lentrevûë fe fit dans 
une chambre où Pon avoit preparé 
un Trône avec un Dais. Le Primat 
foutint que ke Roi n'auroit ce droit, 
‘qu'après que:l'Elcétion auroit été fo- 
Jemnellement “confirmée. Augufte 


Nation :& la tranquillité publique; 
qu'il les mettoit á pied du trône 
d’Augüfte, à qui il vouoit un atta- 
chement folide & ’inviolable. La 
réponfe du Roï fut auffi en Fran: 
çois & dans les termes les plus gra- 
Cieux. Humieniski Maréchal du 
Rokozs, qui fit porter durant toute 
cétte Ceremonie les marques de fa 
dignité, parla à fon tour, & le Grand 
Chambellan repordit au nom du Roi 
de la maniere la plus obligeante. 
L'audience étant finie , le Primat 
entra dans lé Cabinet du Roi avec qui 
il eut'uñe conference de deux heures. 


Le-Prelat eut alors befoin de toute fa Dificl. 


‘jugearque , par une delicatefle à con- 
nr ne faloic pas s’expoler à 
“perdre le fruitduFraité qu’il avoit 
Comp. di-heureufement conclu. : Il'ceda & 


mens de :s’avança quelques pas au devant du marches qu’il avoit faites fembloient 
part 


Maure. Primat qui lui fiv'en François un ne lui pas permettre de reculer. Il 
compliment afléz court. Il dit que trouva pourtant des pretextes pour 
s’il: avoit le malheur de fe prefenter s’en difpenfer. Il vouloit que l’Elec- 


politique ‘pour parer les inftances hi 
qu'on lüi'fit , afin de l’engager à refuie de 


` 2 préterle 
donner l’éxemple, & à préter le fer: fement de 


ment de fidelité au R'oi. Les de» fdclit. 


le dernier , pour rendre fes très hum- 
bles 


tion fût: confirmée par une Diéte. 
A-z 
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1698. Il y eut le lendemain une nouvelle 


conference fur ce fujet. 

Il ne convenoit pas à Augufte déja 
couronné,d’accorder que la validité de 
fon Eleétion & de fon Couronnement 
fût mife en deliberation dans une nou- 
velle Diéte. La Diéte du Couronne- 
ment ne pouvoit plus avoir lieu, fans 
que le Roi parût avouer que ce qui s’é- 
toit pailé à Cracovie étoit nul & ille- 
gitime. Le Primat qui vouloit faire 
des difhcultez jufqu’au bout, infiftoit 
fur la néceffité d’une aflemblée que 
l’on appelleroit la Diéte de Pacifi- 
cation, afin d’écarter tous les termes 
qui revoltoient le parti du Roi: On 
verra dans le cours de cette hiftoire 
que le Primat ne regardoit pas le fer- 
ment de fidelité comme un lien; & il 
y auroit lieu de s'étonner qu'il appor- 
tât tant de réfiftance à faire celui 
que l’on éxigeoit, fi on ne voyoit 
pas dans fa conduite les raifons qui le 
faifoient agir de la forte. Il: étoit 
bien aife que la nation crût qu’il ma- 
voit cedé que le dernier, & de perfua- 
der au Roi en même temps, qu’il fe 
fentoit encore affez de reflources 

pour 


sous Aucusre II. Liv. III. ç 


pour l’inquiéter, fi ce Prince n’a- 1698. 


voit pas pour lui lesmenagemens qu’il 
en attendoit. 


Augufte commença de ce temps-là Premiers 
` . . - . , O; 
à agir en Roi. Bien des foins loc- Gavguñe 


cupoient tout à la fois. Il s’étoit en- 
gagé à reprendre Kaminieck; & c’é- 
toit une des conditions effenrielles de 
fon traité avec la République, quifne 
Pavoit élu qu’à ce prix-là. L’Elec- 
teur de Brandebourg faifoit de vives 
inftances pour être rembourfé de trois 
cents mille Reichfdales qu’il préten- 
doit en vertu d’un accord ftipulé en 
1657. entre l’Elcéteur fon Pére & 
Cafimir. Mais ce qui paroiffoit plus 
preffant que tout le refte c’étoit de 
rétablir la paix en Lithuanie. 
Sapieha étoit foutenu par lAr- 
mée dont il étoit grand Général; 
Oginski grand Enfeigne fe fentoir 
protegé par la noblefle du Duché, 
non moins irritée que lui de l’autori- 
té fans bornes que les Sapieha ufur- 
Poient, en s’appropriant toutes les 
grandes dignitez qui éroient à leur 
ienféance. Il étoit important de 
ifliper au plutôt des demélez qui 


À 3 pou- 
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1698. pouvoient degenerer en une guerre ci» 
vile. Le Roi fut bien-aifé de ie déchar- 
ger en partie du foin de cette recon- 
ciliation fur le Senat qui s’aflembla 
par fes ordres fur la fin de Mai. 

tesen Les Deputez de l'Armée de Li- 
’affemble. thuanie y expoferent leurs, Griefs 
contre Oginski & demanderent qu'il 
fût pourvu au payement de l'Armée , 
afin de la mettre en état de fervir uti- 
lement-cette Campagne. 

Dès le mois d'Avril , l'Empereur 
avoit donné part à la République des 
difpoñitions où la Porte Ottomane 
fembloit être, d'entrer dans des ne- 
gociations de Paix, fous la mediation de 
l'Angleterre & dela Hollande, & il Pin- 
vitoit à nommer les Miniftres qui de- 
voient traiter de la part de la Pologne, 
Cette affaire avoit été diferée & laiffée 
à la difpofition du Roi; qui fur les deli- 
berations du Senat; nomma le Secre- 
taire Genofinskipour entamer la ne- 
gociation. Reifenitz Confeiller Privé 
fut chargé d’aller à la Cour de Bran- 
debourg, pour entretenir la bonne in- 
gelligence entre-les deux Princes. 

La Veuve de Sobieski ne trouvoit 

plus 


Affaires 
qu'il regle, 


sous AuGusrTE II. Liv. HI. 7 


plus dans le Royaume les agrémens 1608. 


qu’elle y avoit eu comme Reine ou ,, Reine 
comme Mere de trois Prinées qui Douairiere 
concouroient pour le trône de leur je pe 
Pere. Elle fongeoit à fe retirer; La Rome. 
France fa patrie eût été pour elle une 
retraite bien agréable jfi dans fa plus 
grande profperité elle eût eu plus de 
ménagemens pour la nation’ Françoi» 
fe, mais piquée de ce qu’elle n'avoit 
pû obtenir pour le Marquis d’ Arquien 
fon pere, la dignité de Duc & Pair 
qu’elle avoit prié Louis XIV sde: ui 
accorder, Elle avoit long-temps af- 
fe&é un chagriñ contre tout ce qui 
portoit le nom de- François.: La 
conduite qu'elle avoit tenuëé endernier 
lieu durant l’Eléétion, n’étoit pas fort 
propre à lui donner beaucoup de re+ 
lief dans une Cour dont elle étoit née 
fujette, & où l’on fe fouvenoit enco- 
re des mauvais offices qu’elle avoir 
rendus au Prince de Conti. Elle 
trouva mieux fon compte à préfs- 
rer le fejour de Rome. Elle jugea à 
propos de ne parler de fon départ 
que comme d’un voyage de deux ans, 
& de peur qu’on n’en prit prétexte 

À 4 de 


8 HISTOIREDEPOLOGNE 


1698. de lui faire tort, &t que cette abfen- 


fe ne prejudiciât aux prétentions qu’el- 
Je avoit fur la Republique, elle demanda 
l'agrément du Roi & du Senat, qui 
y confentirent, : = 

On ne trouva pas les mêmes facili- 
tez à lever les fonds néceffaires pour 
mettre l’ Artillerie en état de fervir cette 
campagne. On prit à l’ordinairede bel- 
les réfolutions qui furent fort mal 
exécutées, & l'artillerie de la Couron- 
ne n’en fut pas pour cela mieux pour- 
vuë que de coutume. 


sous AucGusre Il. Liv. III. o 


& le grand Treforier de Lithuanie 
avoient accompagné le Roi dans ce 
Voyage. Il y avoit lieu d’efperer 
que l’on y auroit prévenu la mefintel- 
ligence que pouvoit caufer entre le 
Royaume & l’Electeur de Brande- 
bourg la prétention dont j'ai parlé, 
Mais l’évenement fit voir dès la mé- 
me année, ou qu’il n’en avoit point 
été queftion, ou que les accommo- 
demens que l’on avoit propolez, ne 
furent pas fuffifans. 

Augufte ne fut pas plutôt de re- 


1698. 


Il veut ré. 


tour à Varlovie, qu’il reprit le deffein rlia 
qu’il avoit depuis quelque temps, de Cujavie 
de reconcilier Evêque de Cujavie SE 
qui l'avoir facré avec le Primat qui 


Le Roi le Roi Gt a 
s'abbouche Une courfe que 


avecl'E. : Prule au commencement 5 Juià 
le&eur  & l’entrevuë qu'il eut à Johans- 
de Brandes j 

bonge berg avec l’Eleéteur de- Brande- 


bourg, qui s’y étoit rendu de Kö- 
nigsberg, donnerent lieu à divers rai- 
fonnemens. Ils y firent enfemble 
une grande partie de chalfe, & après 
quelques jours qu’ils paflerent dans 
les plaifirs que leur fournifloient la 
faifon & la Campagne, chacun d’eux 
retourna dans fa Capitale. Plufieurs Se- 
nateurs &quelques Grands de Pologne, 
entre autres, Evêque de Plosko , les 
Princes Lubomirski & D - 


regardoit cette action comme un at- 
tentat irremiflble. Il les invita l’un 
& l’autre à un repas qu’il leur donna 
à Willanow, & où les deux Nonces 
du Pape & un grand nombre de Se- 
nateurs fe trouvérent. LePrimat ft 
échouer ce defiein, & offrit d’étouf- 
fer toute animofité perfonnelle, mais 
il éxigea qu’on laifféroit à la Ré- 
publique, le droit de decider, fi un 
Evêque de Cujavie a le droit de pro- 

As cla- 
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1698. clamer & de couronner un Roi. 


Troubles 
en Lithua- 
nie. 


Aupgofte rifquoit plus que l'Evêque à 
permettre cette decifion. L’accom- 
modement fut accroché, & le repas 
ne laiffa pas d’aller fon train; Pon y 
but à la Polonoïfe, c'eft à dire que le 
diner dura fort avant dans la nuit. 
Une querelle plus dangereufeencore 
ue celle de ces deux Prelats, c’étoit 
celle du Grand Général Sapieha & du 
grand Enfeigne Oginski. Le Roi 
qui avoit fort à cœur de terminer 
leur différent y envoya ordre à tous 
les deux de fe rendre à Varfovie. Sa- 
picha obeït & arriva le 19. Juin avec 
une fuite fort nombreufe. Oginski 


ne jugea pas à propos d’y aller lui- ` 


même; il fe contenta d'envoyer fon 
frercavecun pouvoir autentique pour 
conclure l’accommodement. 

La Nobleffé de Lithuanie envoya 
defon côté des Deputez pour fé plain- 
dre de la conduite des Sapicha, & 
pour porter au Roi quelques articles 
qu'elles jugeoit devoir néceffäirement 
être inferez dans le traité que Pon 


projettoit. On y eurégard & ils fer- 
vis 


sovs AuGusre II. Liv. II. rr 


virent en quelque fa à 
l'accord RA Erie ee 
, ES principaux d’entre ces article 
etoient la Coéquation, c’eft à dire ré. 
galité des privileges-de ja nobleffe de 
Lithuanie avec Ja nobleffe de Pol = 
gne: une Amniftie fure & generale 
pour toutes les perfonnes qui avoie i 
füivi l’un ou l’autre des deux le 
1€ renvoi des Tartares que les Sapieha 
nés js foy pya enfcignes dans 
ê; lPétabl: 
quelques Compania aie ECNE de 
compolées de Gentilshommes Li 
thuaniens | qui. feroient levées AS 
se Campagne , & commandées par 
rand Maréchal ; la reparatio 
es principaux griefs & des iniur i 
On regla encore que le Grand Mas 
réchal, le grand Treforier, & le gr. d 
General de Lithuanie Uaia n5 
cifement que les mêmes prero ae 
dont jouiffent ceux de Polo ai 
obftant les co un 
in utumes & les privileges 
a aires; que le Grand General ne 
pourroit delivrer aux Commiffaire 
es affignations pour le payement d i 
troupes qu'en préfence du Freem 


que 


1698. 


Les partis 
fignent un 
traité. 
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698. que ces commiffaires conformément 


Combat 
entre les 
Lithua- 

niens, 


au lettres circulaires du Roi feroient 
élus dans les Palatinats, & confirmez 
par la Diéte generale ; que l’armée 
ne feroit que de neuf mille hommes 
& qu’on oublieroit reciproquement les 
injures reçuës &les dommages foufferts 
de part & d'autre. Quelques articles 
dont on ne put convenir, furent ren- 
voyez à la prochaine Diéte. 

Le Roi figna le traité le 23. Juil- 
let avec les Deputez des deux Partis; 
& n’ignorant pas combien il lui étoit 
important de s'attacher le Grand 
General de Lithuanie, il prit fes me- 


fures fi jutte, qu’il y réüfit; Sapieha 
entra dans des engagemens qui ne lui 
permirent plus de reculer. Lors qu’il 
concluoit l’accommodement, il igno- 
roit ce qui fe pafloir le même jour 


en Lithuanie. Le Prince fon fils à 
qui il avoit laiffé le Commandement 
des troupes durant fon abfence refolut 
de fe fignaler par quelque aétion de 
valeur. Il marcha le 22. avec douze 
Compagnies de Cavalerie, douze de 
Dragons, & fept Enfeignes d’Infan- 
terie, & mena quelques piéces a. 

tille- 


sous Auguste I. Liv. III. r3 


tillerie de Campagne chargées à car- 
touche. Il arrivale lendemain matin 
prés de Jurgenbourg dans la Samogi- 
tie, à la vûë du Camp du grand En- 
feigne Oginski. Celui-ci rangea auf- 
fitôt fon monde en bataille, & fe 
prepara à recevoir vigoureufement 
l'ennemi. . Ses, troupes ne purent 
foutenir le feu de l’Artillerie de Sa- 
picha, & prirent la fuite en un tel 
defordre, que plufeurs fe noyerent 

dans le Niemen. -Oginski lui-même 
eut bien de la peine à gagner la Pruf- 
fe Ducale où il fe fauva à Scheidiake 

Bourgade  fituée au: deflous de la 
jonétion des Rivieres de Niemen 

& de Memmel : il y. fut fuivi d’un pe- 
tit nombre de gens qu’il raffembla; 

Mais, il perdit quatre piéces de Ca 

non ;, [on bagage & tout ce qu’il 
me d'argent pour payer fes trou- 

S. 


1698, 


Oginski eft 
effair, 


La nouvelle de ce combat ne de- Manda 
Tangea rien à Varfovie; l’accommo- pes 
es 


ement ne laiffa pas de fubfift =. 
€ Roi qui fe hâta d'en Bire Uis da Duché, 


POUF appaifer entierement les troy- 


les, fit publier un Mandat qui cons 
të- 


: 


1698. 


11 difpofe 
tout pouf 
la Cam- 

pagne. 
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tenoit en fubitance; que depuis fon 
avenement à la Couronne , il avoit 
par fes foins & par ceux des media- 
teurs, retabli la paix & la bonne in- 
telligence entre les Etats de Lithua- 
nie que comme il étoit jufte que 
les hoftilitez ceflaflent de part & 
d'autre, il avoit bien voulu leurfaire 
favoir à tous en général & à chacun 
en particulier, qu’ils euffent à mettre 
bas les armes, & à fe retirer chez eux, 
auffi-tôt que l'Armée de Lithuanie 
en feroit fortie Ke mp Enr a 
ne: que fi après cela quel- 

Fr Roi je” hardiefie d’exciter ou 
de fomenter les troubles ; ‘il feroit 
exclus & déchu de tous les Privile- 
ges de la Nobleffe, fans efperance de 
s’y retablir; & qu'outre cela it feroit 
fujet à toutes les peines que les loix 
Nationales infligent aux Perturbateurs 
du repos public. En exécution du 
traité & conforinément à ce Mandat 
Sapicha envoya ‘ordre à l’Armée de 
marcher vers Léopol. 2 z> 
Augufte ne perdoit point de-vûë 

la prife de Kaminick = il en avoit 
même befoin,foit pour avoir b pa 


sous AuGusre H, Liv.IIL. 1 


auprès de foi un corps de troupes 1698. 


Saxonnes., foit pour donner de Poc- 
cupation à l'humeur guerriere des 
Polonois, foit enfin pour hâter par 
quelques heureux fuccès celui des ne- 
gociations que l'on preparoit. Les 
Saxons deftinés à feconder les Armées 
de la République étoient cantonnés 
en divers endroits de la Pologne & 
fur tout: aux environs de Cracovie. 
Le Duc de Wirtemberg qui les de- 
voit commander, étoit arrivé depuis 
quelque temps, & avoit eu plufieurs 
conférences avec le Roi fur les opera- 
tions de la Campagne. Les Magazins 
étoient fournis de tout.ce qui étoit né- 
ceflaire:pour la fubfiftance de l'Armée. 
elle de la Couronne s'étoit affemblée 
au commencement du mois d’Août, 
fous la: petite. Ville de, Monafteriz 
dans la iPokutie aux confins de Ja Po- 
dolic.» Le Rendez-vous des troupes 
Saxones étoit auprès de Leopol, où 


elles devoient attendre le Roi. Ce sie 
Prince partit en effet de Varfovie & à kan. 


vint Je 10. d'Août à Rava où il 

trouva le Czar qui s’y:étoit rendu de 

Léopol, pour s’aboucher avec Jui. 
Pier- 


1698. 
Son Entre- 


vuë avec le NE 


Czar. 
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Pierre Alexiewitz, Czar de Ruffe; 
après un affez court fejour à Vien- 
avoit parcouru quelques-unes 
des places de la Hongrie, le long du 
Danube, & étoit revenu dans la Ca- 
pitale. de l’Autriche pour prendre 
congé de l'Empereur, qui n’aAvoit 
épargné ni foins,ni magnificence,pour 
lui faire une reception brillante. On 
croyoit qu’il alloit partir pour Venife, 


& fes Équipages avoient. déja pris 
cette route; lorfque tout à coup, il 
prit celle de Cracovie, pour retourner 
dans fes Etats, où le rappeloit la con- 
duite feditieufe de quelques . fujets 


que fa longue abfence avoit enbardis. 
li paffa à Léopol où il comptoit de 
trouver le Roi de Pologne , & ne 
l'y trouvant point , il courut au de- 
vant de lui jufqu’à Rava, où ces deux 
Monarques paflerent enfemble trois 
jours à concerter le projet de leur 
dnion. Ce fut là qu’ils ferrerent les 
nœuds de l'amitié qui les unit dans la 
fuite , & dont Augufte recueillit les 
plus grands fruits. Ils fe feparerent 


le 13. d'Août; le Czar partit pour fes 
Etats 


sous AuGusre I. Liv. III, 15 


Etats. & le Roi pour Léopol, où- il 1698. 


arriva le Ip. 


Ily fit fon entrée publique le :r6. iin 


Il étoit à che é ( ; L 
val, précedé des pa 
£ ompa- 
i T Marchands & des Armeniens ; y haie” 
è s uncE 
de a Vi esque fuivoit la Compagnie publique. 


des Gardes du Comt i 
Grand Général de Fe md 
Eofüite venoient les Evêques de Fe 
Javie & de Javarin, * & les sk 
Princes Sobieski fils du feu Roi A ~ 
gufte marchoit après eux & Sols 
{uivi du grand & du petit. Général de 
Pologne, & de quantité de Seigneurs; 
La sd Pa ds corps fermoient la 
$ ut compli Éi à 
porte de la Ville par ks “Magifiras, 
qui le conduifirent fous un dais à E 
Arc de triomphe, qu’on avoit drefté 
pour cette occafion, & de là à PE 
glife Cathedrale , où l’on chanta le 
Te Deum & la Mefe. A l'ifuë d 
lEglife, il alla faire vifite à la Reine 
Douairiere , qui étoit venuë à Léo ol 
pour le faluer, & pour lui Ra 
man- 


* C'eft le mêm s z 
e ; - 
mr de Saxe Zee quia été enfuite le Cardi- 


Tome LI. B 


fait ` 
ntrée 


1698. 


Confeil de 
Guerne 


Les Senti- 
mens font 
partagez. 
Les uns 

font pour 


le Siége de 
k. 


Kaminie 


18 HisroiRE DE POLOGNE 


mander fa famille & fes intérêts. Elle 
lui rendit fa vifite le lendemain. 

Il tint le 18. un grand Confeil où 
afifterent les Senateurs & les Géné- 
raux Polonois & les principaux Offi- 
ciers des troupes Saxones. On y 
examina les entreprifes que l’on pou- 
voit faire cette campagne. Jamais avis 
ne furent plus partagez. Les uns 
étoient pour le Siége de Kaminieck. 
Ils vouloient que l’on attaquât cette 

lace dans les formes, & comptoient 
qu'on pourroit encore s’en rendre 
maître avant l'hyver ; & que par cette 
conquête on éloigneroit les Ennemis 
de la frontiére. Ils avoient plus d’é- 
gard à la gloire & à l’utilité de ce 
projet, qu'aux obftacles qui en pou- 
voient retarder l’éxécution. 

D'autres penfoient tout differem- 
ment, & reprefentoient la faifon trop 
avancée , les Troupes déja fatiguées 
par de longues marches, les Magazins 
inutilement confumez pendant les de- 
lais; & Armée en rifque de manquer 
de vivres dans un pays où l’on n’en 
pouvoit. faire venir que de fort loin. 
Ils jugeoient qu’au lieu See pe 

re 


sous Auçusre IL. Liv. III. rg 


dre un Siége dont le fuccès étoit in- 
certain , il valoit mieux. fe jetter fur 
la Moldavie , s’emparer des poftes les 
plus importans, couper aux Turcs 


toute communication avec Kami-. 


nieck , les empêcher d'y faire pañler 
des Convois, & faire hyverner les 
troupes. Allemandes en cette Pro- 
vince. Fls avouoient qu’à la verité 
on devoit s’attendre que les Turcs & 
les Tartares ne manqueroient pas de 
la ravager eux-mêmes , pour ôter 
aux Polonois & aux Allemands tout 
moyen d'y fubfifter, mais ilscroyoient 


-qu’on pouvoit les prevenir par une ex- 


trême diligence. 


1698. 


D’autres 
pour la 
conquête 
de la 


Moldavie, 


Il y en cut qui à ces difficultez D’autres 


ajouterent , que les Tures qui avoient 
eu le temps de prendre toutes leurs 
précautions , avoient jetté dans Ka- 
minieck aflez de Monde & de Vivres 
pour foutenir un long Siége. Ils re- 
marquoient que beaucoup de trou- 
Pes n’étoient pas encore arrivées, & 
qu'on ne devoir pas s'attendre qu’elles 
Joïgniffent le gros de l'Armée auffi 
promptement qu’il feroit à fouhaiter, 
parce que les chemins étoient rom- 

B 2 pus 


pour la 
Paix avec le 
Turc 
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pluralité fembloit être pour une dif- 1608. 
pofition à la paix. 
-Ceux qui confeilloient de pouffer Kouvean 
vivement la guerre ne manquoient Confeil 
as de rail. de Guerre, 
P raifons pour appuyer leurs fen- ae 
timens, Ils repréfentoient que la Po- sonr 1 


` : ; - pour la 
logne à qui l’Empire devoit fon falut Guerre. 


20 HISTOIRE DE POLOGNE 


1698. pus par les pluyes. Cependant, pour- 
fuivoient-ils, les avis de Vienne por- 
tent qu’on y preffe extrémement la 
Conclufion de la Paix. Qui fai fi 
malgré la Ligue qui eft entre l’'Empe- 
reur, les Venitiens, & Nous, on au- 
ra beaucoup d’attention à nos inte- 


rêts dans ce traité, fur tout, fi nous 
perfiftons à continuer une guerre 
dont la fin ne nous eft pas moins ne- 
ceffaire qu’à nos Alliez ? Ils en con- 
cluoient que dans la conjonéture pre- 
fente, il n’y avoit pas de meilleur 
parti à prendre, que de concourir 
à la Conclufon d’une Paix ,que tous 
les Partis fouhaitoient également, & 
qui par cette railon ne pouvoit pas 
être fort éloignée. — do 
Chacun de ceux qui avoient opiné, 
demeura attaché au fentiment pour 
lequel il s’étoit d’abord déclaré ; ëc 
on fe fepara fans prendre de refolu- 
tion. Le Confeil fe raffembla les 
jours fuivans. On jugea à propos de 
n’y point admettre un fi grand nom- 
bre de perfonnes. Les voix n’en fu- 
rent pas plus unanimes pour cela. ir 
plu- 


& les Venitiens leurs conquêtes, n’a- 
voit pas encore gagné un feul pouce 
de terrain ; Qw’il ne falloit pas fe flat- 
ter que les Turcs vouluflent lui ac- 
corder par un Traité ce qu’on n’auroit 
pu leur enlever Pépée à la main: 
Que quelque penchant que l’Empe- 
reur eût pour la Paix, il n’étoit pas 
impofñble de lui faire prendre d’au- 
tres vués, quand on lui feroit voir 
les avantages que pouvoit lui procu- 
rer une puüiflante diverfion du côté 
des. Polonois, pendant que de fon 
côté ilagiroit vigoureufement: Que 
ce Monarque foutenu par ces efpe- 
rances, n'auroit garde de violer l'ar- 
ticle- fondamental de l’Alliance par 
une paix particuliere ; qu'après tout 
ce ne feroit pas la premiere fois qu’on 
auroit vů la Pologne foutenir feule 
tout le poids de la puiffance Ottoma- 
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1698. ne, & remporter fur elle de grands 


avantages. Ils ajoutoient que le Roi 
lui-même avoit interêt de faire quel- 
que action éclatante, aufi glorieufe 
pour lui qu’avantageufe à la Republi- 
que, envers laquelle il s’étoit d’ail- 
leurs engagé de ne point mettre bas 
les armes, qu’il n’eût conquis la forte- 
refle de Kaminiec: qu’il ne pouvoit 
manquer à cette promefe, fans perdre 
l'eftime & laconfance de la Nation. 
Ils fiñifloient en remarquant, que l’au- 
torité d’un Roi ne s’affermit jamais 
mieux que durant la Guerre, parce 
que maître des troupes, il eft en état 
de fe faire des créatures par fes bien- 
faits; ou de fe faire craindre à ceux 
qui font à l'épreuve de fes bontez. 

A des raïfons fi plaufbles, on en 
oppofoit qui ne paroifloient. pas moins 
frappantes. Cela feroit bon, difoit 
le Parti contraire, fi on étoit für de 
réuflir à Kaminieck. Mais que faire 
devant une place pourvue abondam- 
ment de tout par les Turcs, avertis 
depuis long-temps du Siége, dont elle 
étoit menacée? Avec quelles trou- 
pes? Celles de Saxe font diminuées par 

cs 
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les fatigues, pat les maladies, & ne 1698. , 


peuvent. entreprendre feules cette 
conquête. On compteroit envain 
fur les Polonois. - L'averfion naturel- 
Je qui divife les deux Nations ne le 
permet pas; & on ne fauroit obte- 
nir d'elles qu’elle agiffent de con- 
cert. On infftoit fur le plaifir ma- 
lin ,que les Ennemis fecrets d’Auguf- 
te autoient de faire échouer cette en- 
tréprife ; Que s’il avoit la honte de 
lever un premier Siége , il feroit dé- 
crédité fans reflource dans l’efprit des 
Polonois : Que fes Cofres éroient pref- 
ques vuides &fes trefors épuifez , par 
Vavidité infatiable d’une infinité de 
gens à qui il avoit donné de l'argent 
avec profufon : Que l'obligation 
qu’il'avoit à l'Empereur, qui n’avoit 
pas peu contribué à Je placer fur le 
trône, meritoit bien que le Roi eüt 
la complaifance de confentir à une 
paix, que fa Majefté Imperiale fouhai- 
toit avec ardeur: Que c’étoit vouloir 
fe faire illufñion que de croire, qu'elle 
ne conclarroit pas féparément , fi on 
refufoit de concourir avec Elle dans 
les negociations & dans la figuature 


B 4 de 
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de la paix : Que l’interêt qu’Elle avoit 
à la faire, étoit trop grand, & les 
motifs de juftification trop plauf- 
bles, pour ne point pañler par deflus 
des bien-féances fcrupuleufes: Qu’en 
ce cas la Pologne n’étoit pas en état 
de refifter à toutes les forces des 
Turcs, qui lui tomberoient alors fur 
les bras; bien loin de fe flater de 
pouvoir encore en de pareilles circonf- 
tances faire des conquêtes fur eux : 
Que fi cela avoit pů arriver ,dans des 
temps où il y avoit plus d’union, 
plus de richefles & plus de ‘bonnes 
troupes en Pologne, il ne falloit pas 
conclure d’un fiécle à l’autre. A 
l'égard des avantages que l’on fup- 
potoit que le Roi pouvoit tirer de 
la Guerre, pour s'affermir fur le 
trône; on repliquoit que ce -qui -eft 
vrai dans les autres Etats , ne l’cft pas 
également en Pologne, où bien loin 
que le Roi foit toujours maitre des 
troupes, ileft fouvent obligé de s’ab- 
bandonner à leur conduite, & de fa- 
crifier fes lumieres & fes interêts aux 
caprices de fon Armée : Que leRoien 
failant la paix, fe degagcoit de la 
pa- 
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parole qu’il avoit donnée de repren- 
dre Kaminieck, & épargnoit en 
même temps un million que lui cou- 
teroit cette tentative ; Qu’enfn le 
plus für moyen qu’eût le Roi d’être 
cftimé, cheri ; & méme craint, des 
Polonois ; c’étoit de rétablir fes fi- 
nances, ce qui devenoit impoffble , f 
on prolongeoit la Guerre fur le pié 
qu’on. féroit obligé de la conti- 
nuer. 

Augufte voyant Paheurtement que 
chacun avoit pour fon opinion , prit 
en même temps dèux précautions. 
L'une fut de nommer un Plenipoten- 
tiaire pour les Conferences de la 
Paix, & l’autre de difpofer fon Ar- 
mée, &d'être prêt à tout événe- 
ment. 

Augufte’ ne voulant pas demeurer 
plus-long-temps: dans Pina&tion , fit 
le.6, de Septembre: la revûë de fon 
Armée, qui le lendemain alla cam- 
per à Gliniani, petite ville voifine de 
Léopol: Il apprit fur ces entrefaites , 
Qu'un-détachement de Tartares avoit 
percé dans Ja Volhinie , ravagé le 
pays Jufqu’à Brody, & même battu 

Gi B $ un 


1698. 


Revue & 
mouve- 
ment des 


26 HISTOIRE DE POLOGNE 


1698. un Parti de Armée de la Couronne 
commandé par le Palatin Szdefcki. 
Il-crut ne devoir pas differer de je 
mettre à la tête de fes troupes, & fe 
rendit le 11 avec le Duc de Wirten- 
berg au camp de Gliniani , où fes 
bagages , fon Artillerie , & celle 
de la Couronne, étoient déja dès la 
veille. 

Le General- Braun, &- Zache- 
. rowski , marcherent avec un déta- 
chement de Cavalerie & d'Infanterie 
Polonoifes vers le Fort de la Trinité, 
pour forcer les Tartares à fe raflem- 
bler & à rappeller le Parti dont on 
vient de parler; & en même temps 
pour reconnoître fi leur Armée étoit 
réellement aufli forte que le difoient 
quelques Prifonniers. Tout fembloit 
annoncer le Siége de Kaminieck. 

Les Tartares y mirent bon ordre. 
Marche de L'Armée de la Couronne qui étoit 
l'Armée depuis quelque temps à Monafteriz 
donne. fur le:Niefter , eur ordre de fe rendre 
à Podhaiece afin d'y joindre l'Armée 
Saxonne qui s’avançoit du même côté. 
Les Tartares avertis de fa marche & 


de fa foibleffe , refolurent de Parta- 
quer 
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quer avant qu’elle pût fe joindre à 1698 
celle du Roi. Ils la fuivirent avec : 
leur celerité ordinaire , au nombre 
d'environ trente cinq mille hommes 
commandez par deux Sultans. Ils 
taillerent en piéces , ou firent Pri- 
fonniers tous les Soldats qu’ils trou- 
vérent écartez. Cependant l’Armée 
Polonoile arriva aux Fauxbourgs de 
Podhaiece, où elle fe prepara à 
combatre, au cas que l’Ennemi qui 
n’étoit qu’à demie lieue, vint Patta- 
quer. 

La precaution ne fut pas vaine. Elle et 
Le lendemain, 9. au point du jonn, ste 
à peine avoit-elle eu le temps de fe Taars 
ranger en bataille fur trois lignes, que 
les Tartares fondirent tout à conp 
fur elle. Ils mirent d’abord en fuite 
les gardes avancées, & romberent fur 
la premiere Ligne qui foatint le pre- 
mier choc avec fermeté.” Ils don- 
nerent prefque en même temps fur la 
troifiéme, mirent le defordre dans les 
ailes, qu’ils chargerent auffi, ayanten- 
velopé toute l’Armée. Ils fe firent jour 
jufqu’au bagage qu'ils pillerent entiere- 

ment. 


sous AUGUSTE II. Liv. III. 29 


Le Roi a qui on porta confufé- 1698. 
ment les premieres nouvelles de ce. noi en 
combat, s’attendoit que les Tartares fai la 
viendroient aufli l’attaquer. Il fais 5" 
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1698.iment. Le grand Général y perdit 
~ tous fes Equipages. 

Ce pillage fauva l’Armée de Polo- 

gne, qui étoit dans le dernier defordre. 


Celui des Tartares qui ne fongeoient 
plus qu’à faifr leur proye, lui don- 
na le remps de fe rallier & de les 
charger avec fuccès : Elle les repouffa 
enfin après un combat de huit heu- 
res ; fon Artillerie qui fut parfaite- 
ment bien fervie, fut d’un grandufage 
dans cette-occafon. On ne put pour- 
tant fauver le butin, dont les Tartares 
s'éroicnt emparez, ni empêcher qu’ils 
ne brülaflent un Fauxbourg & une 
partie de la Ville de Podhaicce. Les 
Polonois qui métoient guéres plus 
de huit mille hommes, perdirent en 
cette occafion environ neuf cens Sol- 
dats, & foixante Officiers, entre les 
quels fe crouvoient quatre Staroftes. 
Le nombre des prifonniers & des 
bleflez fut: plus grand. Entre les 
premiers. étoient un fils du grand 
Général Jablonowski & deux Sta- 
roftes. Ce butin coûta cheraux Tarta- 


res, dont on fit un carnage horse 
e 


{oit mettre fon Armée en bataille, 
lorfque deux Prifonniers qu’on lui 
amena, l’affurérent que l'Ennemi sé- 
toit retiré vers Kaminiek. Raffuré 
de ce côté-là, il alla faire la revuë 
des Troupes de la Couronne , qui é- 
toient toujours fous les murs de 
Podhaiece ; & à fon retour il tint 
un grand Confeil de Guerre fur les 
moyens d'employer utilement le refte 
de la Campagne. | 
Le feul parti qu'il y eût à prendre? 
n’étoit pas douteux. L'Armée de‘ 
Lithuanie n’étoit pas encore arrivée: 
& on étoit à la veille de manquer de 
vivres. Les Turcs & les T'artares 
étoient en fi grand nombre à Ka- 
minieck & aux environs, qu’ils au- 
roient pu fuffire en même temps à 
defendre la place en cas d'attaque, & 
à enlever les convois. Le Hofpodar 
de Moldavie s’excufoit de donner 
des Quartiers aux troupes. On regla 
qu’il, étoit neceffaire de renvoyer 
PAr- 
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1698. l'Armée de la Couronne dans le 
Royaume, de repartir les Allemands 
dans la Pologne, dans la Lithuanie & 
fur la Frontiere , autour du Fort de 
la Trinité, pour traverfer l’entréc 
des vivres dans Kaminieck, dont le 
Siége fut remis à Pannée fuivante. 
Les Tartares venoient d’être renfor- 
cez par des troupes de leur Nation 
& par un corps de Janiflaires, & 
l'Armée Polonoife ne les eût pas at- 
taquez impunément. Celle de Li- 

anivée des thuañie qui arriva peu après, ne ren- 
Lima dit pas lentreprife plus facile, & 
*  Javanture qui y arriva, lors que 
le Roi en étoit allé faire la revué, 
dut lui faire fentir ce qu’il falloit at- 

tendre des deux Armées au befoin. 
Jaloufie Il feroit difficile de dire à qui des 
des Tolo- "Ç'artares ,ou des Polonois, la prefence 
nois & d Jeg Troupes Saxonnes déplaifoit le 
plus. Les Tartares étoient bien é- 
loignez de meprifer les Allemands, & 
les regardoient au contraire comme 
le plus grand obftacle qui arrétât 
leurs progrès. Les Polonois de leur 
côté, peu touchez de l’utilité-pre- 
fente, dont étoit pour eux une Armée 
auxi- 
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auxiliaire , n’envifageoient que le 1608. 

danger que couroit leur liberté. Hs 

en donnérent des marques au Palatin 

de Marienbourg , qui n’avoit point Le Pala- 
autre crime que d’être affeétionné H? de Ma 


~ 7 rienbourg 
au parti du Roi. Le Starofte Krof- ouagé, 


moftowski l’accufoit d’avoir mal parlé Sing des 
de la Nation Polonoife & d’avoir Lithua- 
confeillé de faire entrer les troupes ™™®* 
Allemandes dans Je Royaume. L’ou- 

trage fut pouffé fi loin,que le Sta- 

rofte & quelques autres Officiers à 

fon exemple, fans refpeéter ni la 
qualité de Palatin & de Senateur, 

ni celle de favori du Roi, fondirent 

fur lui le fabre à la main,& le chargé- 

rent avec une telle fureur, qu’ils Pau- 

roient haché en piéces, s’il n’avoit pas 

eu le bonheur de fe fauver à travers 

les tentes. La chofe alla à un tel cX- z. noi fe 
cès, que le Roi ne fe croyant plus en retire de 
fureté dans le Camp des Polonois, rngete 
gagna au plutôt le fien & fit ranger fn. 
on Armée en bataille, à deffein d’en x 


tirer raifon par la force, au cas que 
les chefs de celle de la Couronne re- 
fufaflent de punir les auteurs de ce 
defordre. Cette Armée n'étoit pas 

elle- 
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elle-même exemte de ‘l’animofité 
qui faifoit agir celle de Lithuanie. 
Elle accufoit aufi le Palatin d’avoir 
empêché qu’elle ne fût payée. Elle 
fe mit donc aufi dans un état de dé- 
fenfe. 

__ Les deux Armées reftérent dans 
certe difpofition, depuis deux heures 
après midi jufqu’à minuit; pendant 
cet intervalle il y eut plufeurs allées 
& venuës d’un camp à l’autre: mais 
enfin les Gencraux de l'Armée de 
Pologne firent connoître au Roi 
qu’elle menaçoit de fe conféderer 
avec la Nobleffe „qui n’étoit déjà que 
trop irritée contre les Troupes étran- 
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gu’Augufte avoit faite, en  paflant 1698 


tour, à coup de leur Armée à la fien- 
ney; en: mettant cette derniere. en 
bataille; comme s’iteût voulu envenir 
aux; mains, & fe. faire juftice par les 
armes. , [l n’oublia pas non plus la 
conduite violente: &: feditieufe ides 
Officiers: Polonois.s_&. on; comprit 
égalemént-des deux côtez de quelle 
confequence il étoit;.aux . Polonois 
d'éloigner.les Allemands, & au Roi 
de les garder pour fa fureté. 

7 Giefb:ainfi :qu& la; -nefntelligence 
empécha l'Armée # d'entrer en Cam- 
pagncauffirtôt qu'il ct étré néceffaire 
pour agir efhicacement..: La même 
difgorde fur: caufe. qu’elle demeura 


1l fépare geres. Augufte profita de cet avis & 
ls Ar ne fongea plus qu'à terminer au plu- 
de la Cam. tôt cette Campagne. Il fufpendit fon 
page. reffentiment & les projets ; & après 
avoir donné fes ordres pour la re- 
partition des quartiers d’hyver , il par- - 
zit pour Léopol. Cer incident ne 
fervit qu’à mieux faire connoître 
combien il importoit, de ne point s’é- 
carter du plan propofé dans le dernier 


dans äne,-honteufe inaction. Depuis 
longtemps Ja ,Pologne.ne s’étoit vü 
des troupes fi leftes& .f.nombreules; 
cependant: elles ne-purent rien entre- . 
prendjé.,;.faute d'union, D'ailleurs 
l'ärméc.de la Couronne & celle de 
Lithyanie,; n’avoient, enfemble ` que 
Cinquante pieces de, Campagne ; & i 
grofis Artillerie dontellesmanquoient 
confeil de Guerre. Les Polonois. abfolument.,n’avoit pas-encore pu ar- 


n’oubliérent point la démarche rivetsode- Saxe, J| fembla que 
aie OE Re RE 
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1698. trois Armées ne fe fuflent approchées 


Suite des 


troubles de 


l’une de l’autre, que pour fe feparer 
auffi-tôt & prendre la route des quar: 
tiers qui leur étoient aflignez. Le 
Regiment dé Flemming & toute la 
Cavallerie Allemande;marcherent vers 
la Lithuanie; les Regimens de Den 
hof, de Berenftein & de Jordan, pri- 
rent le chemin de Varfovie où ils de- 
voient hyverñer. 

Le Roi ne tarda guéres à s’y rène 


Lithuanie, dre, pour incttre ordre aux troubles 


dont la Lithuanie étoit pe Ceux 
qy avoit éxcitez la mefintelligence 


es Sapieha & de lá Nobleffë,n’étoient 
pas finis à beaucoup près. Le Trai- 


té de Varfovie qui s’étoit fait par la 
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pouvoir faire avec bienféance decla- 1698, 


rer que leur Deputez avoient excédé 
leurs pouvoirs, & qu’ils n’avoient pas 
dû conclure l'accord à des conditions 
fi defavantageules à leur gré. C’eft 
aufi le tour qu'ils prirent. Ils relo- 
lurent de convoquer toute la Noblef. 
fe à Grodno pour le 15. d'Oétobre, 
& de lever une partie des fommes qui 
étoient dues à l'Armée de Lithua- 
nic, afin de fatisfaire les troupes & 
de les mettre dans leurs interêts. Les 
hoftilitez recommencerent en plus 
d’un endroit, & les terres de la Mai- 
fon de Radzivil ne furent pas plus ' 
menagées que les autres. 


Le Roi étoit encore à Léopol,lorf- Entreprife 
qu'on y apporta la nouvelle de PES- de l'Élec- 
treprife que l’Elcéteur de Brande- Brande- 

‘bourg avoit faite fur Elbing, donc il Loue" 


médiation du-Roi & du Sénat, n’a 
voit point rétabli la paix. A la pré- 
miere nouvelle de cet accommode- 


* ment, les Nôonceés en défaprouvé- 
rent les conditions, quoi que la plu- 
“part des Articles fuflent pris des De- 
mandes , que leurs Deputez avoient 

réfentées de leur part. Ils s’afflem- 
Pleren à Wilna, élurent un Maré- 
chal, & protefterent contre le Trai- 
té de Varfovie. Il falloir pour le 
pou- 


venoit de fe faifir. Jai déjà dit que 
ce Prince avoit une Prétention fur la 
Pologne; que la dette avoit été con- 
traétée (ous le Regne de Cafimir , qui 
‘avoit engagé pour nantifflement & à 
titre d’hypotheque la Ville d'Elbing. 
Ily avoit plus de quarante ans que 
cette affaire trainoit: l'Eleéteur 73 
i C2 it 
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1698. dit enfin patience. Le 17. d'Oéto- 


breil écrivit au Roi & à la Republi- 
que de Pologne, qu’il prétendoit avoir 
la Ville d'Elbing en ôtage, jufqu’au 
rembourfement de ce. qui lui étoit 
dû, conformément au Traité: de 
Welaw en 1657.: Soit qu'Augufte ne 
regardât cette infance que commeune 
formalité d’un Créancier qui vouloit 
faire reflouvenir. de fon droit -foit 
qu'il fût perfuadé que l’'Eleéteur:ne 
fcroit que menacer, & qu’il n’enfrain- 
droit pas facilement J'ancienne allian- 
ce qui fubfiftoit entre la Pologne. & le 
Brandebourg, & qui avoit été renou- 
vellée le 8. Juin:de la méme années 
ilne. fe preffa; point de lui répondre. 
Cependant l'EÉleéteur-avoit fait. partir 
en. même temps qué laLettre,unMa- 
nifefte par lequel:il déclaroit;-que.fa 
dette étoit fondée fur un Traité-qui 
fe trouve confirmé ,avec tous les at- 
tres, pàr le renouvellement d’Alliance 
perpétuelle, fait en dernier. lieu.avec 
le Roi & la Republique de Pologne; 
Que par l’ancien Traité, il avoit .été 
ftipulé ; entre autres articles, que : Ja 
Ville d’Elbing feroit-remife au-pou- 
voir 
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voir de lPEleéteur , pour furcté de 1608. 


l'engägement contraété, en confide- 
râtion des fervices & de l’union des 
Armes de Brandebourg , qui. avoient 
contribué à prevenir la ruine de la 
Pologne & à la retablir dans fon an- 
cienne liberté; Que néanmoins après 
une attente de plus de quarante ans 
& bien des inftances infruétueufes , 
cet article éroit demeuré fans exécu- 
tion; qu’ainfi ne reftant plus d’efpe- 
rance à l’Elcéteur , qu’on lui remît 
volontairement cette Ville, il avoit 
enfin. refolu den prendre pofféflion, 
par les moyens qu’il avoit en main, 
& cela fans aétes d’hoftilité s’il étroit 
poflble. Il prétendoit ne faire en 
cela que ce qu’il auroit dû faire long- 


tems auparavant , {elon le droit qui 


lui en étoit acquis, en vertu d’une 
Alliance perpetuelle folemnellement 
jurée. I] fembloit même compter que 
fa conduite ne feroit pas defaprouvée 
de fa Majefté Polonoife puis qu’elle 
délivroit le Roi & la Republique du 
Teproche, qu’on étoit endroit de leur 
faire, d’enfraindre un Alliance perpe- 
tuelle. Il proteftoit que fon deffcin 

C 3 étoit 


1698. 


ïl fait in- 
Veñtir la 
Ville, 
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étoit d’obferver religieufement les 
M'raitez que fes Predecefleurs & lui a~ 
voient faits avec la Republique. Il 
promettoit de conferver les Droits & 
les Privileges de la Ville d’Elbing, 
& de ne poñléder cette Place à d’au- 
tre titre que comme Otage, & s'en- 
gagcoit de la rendre fans aucun de- 
ai, dès que la dette feroit éteinte. 
La lettre que l’Eleéteur écrivoit 
en même tems au Primat , contenoit à 
peu près la même chofe. Il fit noti- 
fier fes pretentions au Magiftrat d'El- 
bing, qui demanda un delai. Le 
Secretaire qui avoit été député à 
Berlin pour l'obtenir ,ne put empé- 
cher que la Ville ne fût inveftie. En 
vain les Bourgeois par leur lettre du 
24 d'O&obre avoient reprefenté à PE- 
leéteur , que l’article des Traitez par 
lequel le Roi Cañmir avoit hypo- 
thequé leur Ville, avoit été fait fans 
Jeur participation, & fans qu’ils y euf- 
fent donné aucun lieu; que le même 
Roi & la Republique les en avoient 
relevez & s'étoient obligez de payer 
inceffament les fommes promifes au 
feu Eleéteur ; qu'ils apprenoient 4- 
vec 
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vec douleur qu’on n’y avoit pas fatis- 
fait ; mais qu’ils efperoient qu’en 
confideration cu refpeét qu’ils lui a- 
voient toujours témoigné , il leur 
donneroit le tems de deputer vers le 
Roi de Pologne, afin de le fupplier 
d’aquiter cette dette inceflament : 
Qu'’en tout cas, ils chercheroient eux- 
mêmes les moyens de fatisfaire fon 
Alteffle Eleétorale. 

L’Electeur demeura ferme à de- 
mander l’éxécution du Traité. Il 
declara qu’il pretendoit le payement 
ou l’hypotheque ; & fur ce que les 
habitans marquoient quelque envie de 
fe deffendre, il infinua qu'il auroit 
fouhaité de prendre pofeflion fans 
hoftilité; qu’il dépendoit d'eux d’é- 
viter la ruine de leur Ville, & fit ef- 
perer qu'il les favoriferoit en tout, s’il 
lui ouvroient les portes de bonne grace. 
Il ajoutoit qu’il avoit donné ordre 
de fufpendre les hoftilitez jufqu’au 
retour de leur Secretaire, & jufqu’à 
ce qu’ils lui euffent fait favoir leurs in- 
tentions , mais à Condition que leur 
réponfe feroit prompte & decifive, & 
que pour peu qu'ils la differaflent, 

i C4 Jeur 


Il la me- 
nace d’yn 
Bombar- 
dement, 
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leur filence feroit pris pour un deffeiñ 
de le frftrer de fes droits. Ilfe gar- 
doit bien de rejetter l'offre qu'ils fai- 
foient de payer eux-mêmes la dette; 
mais il leur dit qu’il ne les croyoit 
pas en état de la fournir feuls; qu’il 
nen regardoit la propofirion , que 
comme un moyen de gagner du temps, 
& qu'ils pourroient aufl-bien exécu- 
ter ce deflein, quand la Garnifon. fe- 
roit entrée. En même temps il leur 
fic fentir qu'ils rifquoient tout. fi par 
leur refiftance ils. l’obligeoient d’en 
venir aux dernieres éxtrémitez. 

De peur que ces menaces ne fiffent 
point aflez d’impreflion , ił les ac- 
compagna d’une forte d'argument 
irrefiftible. IL commanda à Braun, 
l'un :de fes Généraux, de pointer 
contrela Ville trente cinq piéces de 
canon & onze mortiers, qu’on.ayoiE 
placé fur des batteries élevées devant 
la Porte du marché, outre une.bate- 
rie de fix autres piéces ,dreffée contre 
la Porte de Michren. Le Général obéit 
& tout fut difpofé à battre en bré- 
che le 9. Novembre. 

Braunfit venir les Deputez dela Vil- 

k, 
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le, leur montra ces preparatifs, teur dit 
fes ordres, & les invita à, prévenir la 
perte de leurs biens, & la ruine de 
leurs familles. Il n’en falloit pas tant 
pour effrayer une bourgeoife peu ac- 
coutumée à ces fpectacles.. Leur 
rapport., l’idée d’un bombardement 
inévitable , la protcétion que l’Elec- 
teur leur promettoit en cas qu’ils fe 
foumiflent de bonne grace., le peu 
d'apparence que le Roi vint aflez 
promptement à leur fecours ; tout ce- 
la facilita la Capitulation qui fut -f- 
gnée le 11. Novembre. Le main- 
uen des Privileges, de la Religion, 
des Ecoles, des Hopitaux 3 La con- 
fervarion des Magiftrats & du Come 
merce, Ja fupprefion des droits que 
leurs Marchandifes payoient au Pilau 
& quelques autres conditions, furent 
Ja bafe de ce Traité. 

Augufte parut outré-quand il re- 
çut les premicres nouvelles du peril 
où étroit la, Ville d'Elbing. 11 en 
temoigna un, reffentiment très-vif & 
declara qu'il falloit en tirer raifon à 
quelque prix que ce fût. Tl étoit en- 
core à Léopol, comme j'ai dit & fon 

Cr but 


Elbing 
capitule, 


Conduite 
du Roi 
en cere 
occalion. 
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1698. but avoit été de fe rendre en Lithua- 


nie , pour y remedier par fa prefence 
aux troubles qui y croiffoient de jour 
en jour. Mais cet incident dérangea 
toutes fes mefures. Il écrivit aux Se- 
nateurs une lettre du 29. O&obre , 
qu’il date de la feconde année de fon 
Regne. En voici le debut. L’Entre- 
prie de S; A. Eleétorale de Brande- 
bourg,contre la Ville d'Elbing, à la 
quelle nous ne nous attendions pas, & 
qui a été faite fans aucune demande 
préalable, & ans aucun avertiflement 
à Nous,ou à la République, à quoi 
un ennemi même eft gé, nous a 
extrémement furpris,& juftifie la ven- 
geance que nous fommes obligez 
d'en tirer. Le refte de cette lettre 
infifte fur la necefité de fecourir cet- 
te place, & il marque aux Senateurs 
qu’ils doivent fe trouver à Varfovie le 
12 de Novembre pour deliberer avec 


Jui fur les moyens de prevenir la perte . 


d’Elbing. Il arriva à Varfovie le 10. 
de maniere qu’Elbing capitula la veil- 
Je du jour quele Senat devoit s’aflem- 
bler. 

Le couroux du Roi, du sas 
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& des Grands de la Nation Polonoife, 
s'exhala en plaintes & en murmures. 
L'inaétion où demeura Augufte dans 
cette occurrence, ne répondit gueres à 
fes menaces. On la crut concertée avec 
l'Elcéteur de Brandebourg; & les En- 
nemis d’Augufte fuppoférent qu’elle 
étoit une fuite de l’entrevûë de Johans- 
berg. Ce Prince, difoit-on, y gagne 
un pretexte de retenir fes Saxons 
dans le Royaume. Ce foupçon n'étoit 
pas plus jufte, que celui qu’eut la Cour 
que le Primat avoit lui-même attiré 
fous main les armes de J’Eleéteur de 
Brandebourg. Il pouvoit du moins 
efperer qu'il en arriveroit toujours un 
bien à l'Etat, à en juger par le Syfté- 
me où il étoit; & il falloir, ou qu’Au- 
gufte qui avoit promis de payer les 
dettes de la Republique, aquirât cel- 
le-ci, & rendit Elbing à la Pologne 
qui fe trouvercit ainfi quite envers 
l’Elcéteur ; ou que , s'il ne prenoit 
pas ce parti, il s’attirât fur les bras un 
Ennemi, qui par un forte diverfion ai- 
deroit aux Polonois mécontents à le 

renvoyer en Saxe. 
Mais il n’eft pas neceffaire de cher- 
cher 


1698. 


Soupçons 
contre ls 
our. 


Contre lé 
Primat, 
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1698. cher ailleurs les motifs de l’invafion 


Faufleté 
de ces 


d’Elbing , que dans la Politiquede PE- 
lecteur de Brandebourg. Ce Prince 


foupgons. avoit trop de lumieres pour ne pas 


voir, que les conjonétures lui étoient 
très favorables, & que s’il les laifloit 
échapper, il couroic rifque de ne les 
jamais reflaifir. La République divi- 
fée par la mefinrelligence du Roi & 
des fujets, & par la difcorde des 
Grands, que la double Eleétion avoit 
animez l’un contre l’autre ; la No- 
bleffe de Lithuanie trop occupée de 
{es reflentimens, pour fonger à toute 
autre affaire; un Roi qui nefe fentoit 
pas aflez affermi fur fon trône, pour 
rifquer une Guerre qui auroit achevé 
d’épuifer fes Finances & de ruiner fes 
Etats Herediraires ; la facilité de 
s'emparer d'une Ville Marchande tel- 
le qu’Elbing ; l'alternative, ou de 
garder cette Ville d’abord comme 
Otage, & enfuite comme un bien 
acquis, ou au pis aller de fe voir d'a- 
bord rembourfé d’une fomme que fon 
Pere & lui attendoient depuis qua- 
rante ans: ces objets étoient des mo- 
tifs fufhfans pour engager l’Eleéteur 

à 


:Pruffe , 
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à entreprendre ce qu’il exécuta alors 1608. 
en cffet;- il n'en falloit-point d'au- 

tres; & les foupçons que l’on eut du 
Roi, ou dü Primat, n’étoient que des 
rafinemens de la haine que les deux 

Partis avoient l’un pour l’autre. 

L Eleéteur de Brandebourg avoit LeRoi 
jugé fainement, & le faccès repons ir'e les 
dit bien ‘à fes efperances.  Augufte à onem 
cut beau folliciter le Senat , envain ‘Eli 
il exhorta les Polonois à réunir: 
on delibera beaucoup... Une défian- 
ce continuelle entretenoit la divifion - 
entre Jes Grands; & le refaltat de tou- 
tes. leurs :conteftations fur,.que Poh 
écriroit aux. villes de Thorn & de 
Dantziç.; qu’on les avertiroit de fe 
-tenir fur leurs gardes; & que le Roi 
feroit prié. d'envoyer fes troupes Alle- 
.mandess foit-en tout  foit.en. partie 
dans la -Prufé Polonoile., afin d'y 


-être, employées à reprendre Elbing; 


“ou du moins à empêcher-que. l'Elec- 
seu de fit quelque nouvelle, conqué- 
s: | qe cependant on publieroit une 

“mation pour obliger toute 
obleffe., particulierement celle de 
de fe tenir prête à prendre 
les 
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jes armes , avec ordre de monter à 


cheval à la troifiéme publication; & 


Ordonne 
au Refi- 
deñr de 
Brände- 
bourg de 
R retirer. 


Publie des 
Univer- 
faux. 


que l'on députeroit vers les Etats 
alliez , pour leur demander du fe- 
cours. 

Conformément à ce plan, Augufte 
ordonna à Werner Réfident de Bran- 
debourg à Varfovie, de fe retirer du 
Royaume, & chargea le Palatin 
d’inowladiflaw d’aller à Stockholm, 
à Coppenhague, & à la Haye,en qua- 
lité d'Ambafladeur Extraordinaire. Il 
fit publier des Univerfaux où l’on re- 
prochoit à l Ele&sur de Brandebourg, 
comme unie haute faveur, le titre de 
Sereniffime , dont on precendoit que la 
République l’avoit honoré, au lieu de 
celui d'Auftriffimes on l’accufoit d’a- 
voir profité d’un temps de defurion 
& d'avoir pris les armes contre la 
Pológne, pour laquelle il devoit les 
¿prendre en qualité de Vaflal. La Pa- 
trie, y difoit-on, foufre de fon pro- 

re fils qu’elle a comblé de fes graces, 
& qu’elle a inftalé dans le haut gou- 
vernement de Prufle , & qui en Patta- 
quant ainfi pour recompenfe de fes 

bienfaits, n'eft prefque pas digne du 
z nom 
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hom de Chretien. La force étant ainfi rg 
pe au lieu du droit , il Pre à n3 
+ N que l'ambition ne s’étende de yle 
p! ia in; püifque dans quelques ler- 1% Y 
Se cei Prince s'et nommé Roi où 
rieufement ou par derifion. Après ce 
PAR où dominoit une aigreur 
A ftyle, qui encherifloit encore {ur 
w re in qu'on reprochoit 
céteur ; fuivoi 
ciran aiee sr 
. Ces lettres datées d 
bre ne furent pas Rae de Palee 
ponfe. L’Elcéteur de Brandebourg “* | 
en fit une, où il expofa fes droits & 
jüftifia fa conduite -avec une f 
moderation. Il y-diftingue le Rol, 
del’ Ecrivain qui avoit dreffé les Uni 
verfaux; plein de menagement & dé 
refpeét pour l’un yil referve à lau x 
tout ce que cette defenfe a d'anail: 


te. 

La difference qui 
; qui fe remarqu 
tre:ces deux ecrits, fait ram a 


» 
P'Elcéteur. On voit que ce dernier 
ke Leg point le change, & confer- 
_ ee dignité & de fageffe, qui 
wn à un grand Prince. "On 


Ye- 
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1698: reconnoît au contraire dans le, ftyle 


des Univerfaux jun: Polonois échaufé, 
qui. cherche à brouiller enfembie.fans 


retour deux Princes, qu’il foupçonne 


L'Emper | 4 7 - D 
5 tes d'une- hoftilitésqui pouvoit-allumaer 
' une Guerre-daps le Nord;.pffrit dar 


venr tra- 
vaille à 
affoupir 
cette que- 
zelle. 


d’une intelligence: prejudicigble-à{es 
interêts, &-qui. veur,profiter.de deur 
difcorde. : Augufte .permit.que gette 
piece fût publiée fous fon non; & 
cette complaifance étoit une/dpreu: 
ve qu’il ne: s'entendoit:pas:avecii E- 
leéteur. maux) 9b; coiszñf 
-b Empereur aprehendant-;les: fui- 


Pord fa mediation-qui. fur agréée de 
t & d'autre. - 2e Core sne* 
Diski fon Envoÿéà da Courde: Varlo- 
vie ; : homme - eftimé., &.cheri';des 
Grabds de: Pologne, travailla Mive- 
ment: à: régoncilièr, le Roi-ët l'Elec- 
din: b S 2052). 5112 SPP 99 Ipo 
Tout concouroit à difpofer Au- 
ufteen faveuf d'un promfitilsccom- 
et + : La jaloufe.êcla défian- 
ce s'attachoiest à empoifonnenfes def- 
feinsoles plus. utiles. Less Villes de 
Thoin & de Dantzic s'exéh{érens de 
recevoir fes Troupes; À ne Hoidogpe 
ren 
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rent'pas même la peine de chercher 
à: leur refus un pretexte plaufble & 
fatisfaifant. L’Eleéteur de fon côté 
ne montroit pas moins de penchant 
pour Ja paix; maisil y mettoit toujours 
une Condition difficile à exécuter: il 
vouloit pour prémiere claufe le rem- 
bourfement. de la fomme ftipulée 
par le Traité de 1657. Les temperam- 
mens qu’il falloit trouver, firent trai- 
ñer plus d’un an la negociation. 

Ges; troubles tirerent pourtant Au- 
gufte d’unembaras où ilétoir. On éxi- 
geoit.de lui que la Reine vînt en Polo- 
gne & donnât des marques certaines & 
publiques de fa converfion. On avoit 
debité, afin d’amufer le tapis, que cette 
Princeffe moins prevenue pour la Reli- 
gion Proteftante , ne temoignoit plus 
tant d’averfion pour les principes des 
Catholiques , & on affeétoit de dire 
qu’elle les écoutoit avec des difpof- 
tions très favorables, Augufte ne pou- 
voit gucres differer de montrer à fes Su- 


jets-une Reine, qu'ils lui demandoient 


avec inflance. -Sa prefence eût fans 


doute détruit les idées que l’on vou- 


loit que les Polonois euflent de fes 
Tome IL. D dif- 


Le Voyage 
de la Rei- 
ne eft diffe- 


Ié 
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1698. difpofitions pour la Religion Catholi 
que.L’agitation continuelle du Royau- 
me fut un afféz beau prétexte de re- 
mettre le voyage de cette Princeffe à 
l’année fuivante ;ÿ & le Roi en tira 
au moins l'avantage, de n’être pas ré- 
duit à faire connoître, qu’il avoit pro- 
mis une converfion fur laquelle il 
n'étoit pas en fon pouvoir de tenir 
parole. ss 

Suite des L’Affaire d’Elbing n'étoit pas la 
troubles de feule fource des inquiétudes qui lagi- 
mae toient. On a vû que, dans la repar- 
tition des troupes Saxonnes;: une par- 

tie devoit fe rendre en Lithuanie, où 

fes quartiers étoient marquez dans les 
Oeconomats;. c’eft ainfi qu’on appelle 
certains biens du Domaine, affcétez 

à l’entretien du Roi & de fa Maïfon. 

Ces Troupes étoient en marche; le 

Roi parti le 18 Novembre , arriva 

à Brzefcie le 24. & s’y arrêta pour 

être informéau juftede la fituation des 

affaires; afin de ne pascommettre le- 
gerement la Majefté. Les premieres 
nouvelles qu’il y reçut, furent deux 
Depütations; l’une des Senateurs qui 

éroient affémblez à Grodno, “ve 

al- 


sovs AvGusTE I. Liv. III, fi 


laflurérent de leur fidélité & de leur 
zele par lé Maréchal du Duché; Pau- 


1698. 


tre Deputation étoit de Ja Nobleffe LaNoblef. 


de Lithuanie 


> Affemblée au même “has 


licu. ` Elle prioit le Roi de ne point Duché auz 
fairé entrer fes Troupes dans le Du- Arpa 


ché ; Elle prenoit Pour prétexte la 


ruine dü pays 
tilitez recipro 
Pimpoffibilité 


axonnes. 


déjà caufée par les hof 
ques des deux partis, & 
où l’on étoit de trou- 


Ver dë quoi faire fubfifter une Armée 
qui avoit la reputation de ména 

peu fes Hôtes. Les Lithuaniens de- 
demandérent lès arrerages de huit an< 
nées &imeènacerent que, fi le Roi ne 


déféroit pas à 


leur priere, ils s’oppo: 


4 


féroient à l'entrée de fes troupes dans 
lé“ Düché. Elles ne laiflerent pas 
d'y entrer au nombre de douze Repi- 


mens de Caval 


crie , & s’approcherent Elles y en- 


de Grodno, où le Roi fe rendit ens tent 
fuite, mit Garnifon, & les’ envoya 


dans les Oeco 
wy troüverent 


nomats: voifins. Elles 
pas ún féjour aifé & 


Paifible; ceñ été encore pis, files 
Lithuañieñs cuffent été bien d’accord 


entre Eux’) m 
mentoit “de j 


ais Jeur divifion: s’aug- 
Our ‘en jour. ‘Tandis 
D 2 que 


1698. 


Nouveau 
combat 
entre 
Oginski & 
Sapicha. 


-e 
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que l’on tâchoit à mettre d'accord les 
Chefs, la Nobleffe & V Armée:en vin- 


rent aux mains au commencement de 


Decembre. 

L'Armée de Lithuanie qui n’étoit 
forte que de huit mille hommes ,fe te- 
noit fur la defenfive. Oginski. que 
les mauvais fuccès d’un premier com- 
bat n’avoit pu décourager , fe voyant 
foutenu par quinze mille hommes de 
la Nobleffe , fut charmé de rendre 
aux Sapicha affront qu'il en avoit 
reçu à Jurgenbourg. La viétoire ne 


balança pas long-tems entre des forces 
fi inégales. Elle fe declara pour la 


Noblefie. j © 
Les principaux Chefs de l'Armée 
convaincus de fon inferiorité, rabba- 
tirent beaucoup de leur hauteur, &c 
eurent moins d’éloignement pour les 
propofitions que-l’ Evêque de Wilna 
leur faifoit,en qualité de Pacificateur. 
Ce Prelat que le Roi avoit chargé de 
menager une paix entre les deux par: 
tis, y cravailloit, avec zele: Peut-être 
que fans le desavantage qu’eut l'Art 
mée, il eût eu bien de la peine à 
réuflir; mais enfin le 20. Dénia 
: - 6 
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le Prince Sapieha s'étant poté aflez 
près dé Grodno; où étoit le Roi, & 
Oginski étant campé avec la. No- 
blefle, à peu de:diftance de Sapieha; 


Flemming Général de lArmée tde 


Saxe vint avec vingt-huit Compagnies 
dé fes Troupes ; fe mit e les 
deux Armées, & ordonna à Sapieha 
de. la part du Roi & de la Republi- 
que, de caffer fon Armée fur le 
champ. Le Prince hefta quelques 
inftans ;; mais ayant envilagé les fuites 
qui: pourroient refulter de fon refus, 


& confiderant qu’Oginski avoit le 


riple de monde, il prit le feul parti 
qu'il:y"eûc. Il obéir. Des Commif- 
fairésrchoifis des deux côtez s’affem- 


:blerent: en prefence de Flemming 


queule Roi avoit établi Médiateur; 
& on:figna un Traité dont les princi- 
pauž articles furent : Que FArmée 


-qüi étoit le principal fujet de laque- 
elle &' de la A de la No- 
‘bleffe, feroit &: demeureroit congt- 
diéey:Que lPonretiendroit fur-pied 
"2629: Fantaflins; y compris le Regi- 


ment,de Ja Republique; Que: tous les 


‘Officiers préteroient le ferment de 


- 1698. 


Le Roi 
caffe P Ar- 
mée de 
Lithuanie, 


Traité 
pour paci- 
fier la 
Lithuanie. 


D 3 fs 
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1698. fidelité & promettroient de_ne jamais 


rien entreprendre contre la Républi- 
que, & de fervir fidellement le Roi; 
Qu'on retiendroit auff fur,pied 1140 
Dragons qui auroient leur quartier à 
Pinsks: Que les Troupes Hongroifes 
feroient: congediées comme inutiles. 
On promettoit à routes les Froupes, 
tant à celles que l’on retiendroit ; qu’à 
celles: qui. feroient congediées., ` le 
payement de quatre quartiers: pour 
toutes leurs prétentions; & :on les 
dechargea en même temps de toutes 
celles que l’on pouvoitavoit fur eux; 
Que toutes les hoftilitez commifes 
de part & d’autre,feroïent abolies par 
une Amniftie générale; Que la:fom- 
me que le Roi avoit promife ‘par lés 
Palla conventa en faveur de P Armée, 
feroit payée, & que la Republique fe- 
roit des inftances, pour obtenir Pexe- 
cution de cette promefie. A lê- 
gard des quartiers- accordez -aux 
Treupes, des Députez devoient en 
{olliciter le payement aux Diétes, qui 
étoient indiquées pour le mois de Fe- 
vrier; On convint_que les nouvelles 
levées feroient differées jus la 

-= 
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diete prochaine; Que l’on feroit les di- 
ligences requifes, afin que.le Géné- 
ral de Lithuanie obfervât exactement 
l’inftitution de la Coéquation ; Que 
comme. quelques, Palatinats avoient 
refufé de fournir des Quartiers d’hy- 
ver; &-autres contributions, onen- 
voyeroit-des: Deputez aux- Diétes, 
pour én demander. raifon. -Après 
quelques articles qui regardoient per- 
fonnellément le Genérai, il étoit re- 
glé que ; l’Artillerie - feroit pourvñe 
& payée du revenu de Lipniski, 
Geranowski & Witopluski jufqu’à 
Ja future Diéte, de -quoi le Général 
de l’Artillerie rendroit compte aux 
prochaines Diétes ; Que l’Artillerie 
feroit gardée dans l’Arfenal de. Wil- 
na, d’où. elle ne fortiroit que pour 
être employée contre J’Ennemi, de 
la République; Qu'on donneroit > de 
part. & d'autre .Ja"proteétion aux 
Tartares de Lithuarie, tant. pour 
leurs biens, que pour leurs perfon- 
nes; à. condition qu'ils. préteroient 
inceffamment le ferment de fidelité:au 

Roi-& à-Ja République. ' 
Tel fut le Traité que les deux par- 
D'4 tis 


1698. 


Suites de 
ce Traité, 
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tis fignerent le 20. Decembre 1698. 
au Camp entre Lawno & Pitzwiez. 
En éxécution de ces articles, les 
Troupes furent caflées en prefence 
des Mediateurs , & les Compagnies 
ayant plié leurs Drapeaux, les depo- 
ferent entre les mains de ceux qui é- 
toient commis pour les recevoir, ’ A- 
près cela on reprit au fervice le nom- 
bre de Troupes marqué par le Traités 
& le tout étant fini, l’'Evêque de 
Wilna chanta le 7é-Deum. Cette ac- 
tion de graces fat accompagnée dela 
décharge du Canon & de plufieurs {ac- 
clamations d’une multitude de Voix 


„qui croioient Jive le Roi. 


Le Prince Sapieha qui avoit cru 
devdir s'épargner le defagrément d’af- 
fifter à la Caffation de l’Armée, re- 
parut le lendemain à Grodno, où 
le Grand-Enftigne Oginski ne tarda 
pas à fe rendreT'ous deux marquerent 
une joye égakde ce que ce Traité é- 
toit conclu; & mon feulement ils con- 
fentirent de donner des Quartiers d’hy- 
ver aux Troupes du Roi en Lithua- 
nie; mais ils s'offrirent même de 

le- 
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léver dix mille hommes à fon fer: 
vice. 

Augufte voyant cette affaire G 
heureufement ‘terminée, partit de 
Grodno deux jours après, paffa par 
Warmie dont } Evêque s’y étoit ren- 
du, pour l'y regaler. 1i s’y repofa 
un Jour; & continuant fa Toute, ac- 
compagné de ce Prelat & des autres 
Grands, il arriva à Varfovie Je ji 
Janvier. Son premier foin fat de rę- 
prendre-le grand projet de reconci- 
lier PEvêque de Cujavie avec Je Pri- 
mat.  Cétte affairé étroit d’une trop 
grande confequence à caufe des füires, 
pour qu'il fût capable de’ Ja perdre de 
vue. : C’éroit’ pour lui un coup dé 
partie d'ôter au Primat tout pretexte 
de remettre devant la Diéte projertée 
la validité du couronnement fait par 
cet? Evêque , comme une queftion 
qu'il falloït examiner. Le Roi avoit 


reculé cette Diére jufqu'au mois dé 


1698. 


Le Roi re- 


tourne à 
Varlovie, 


1699. 


Mars & deux motifs avoient Concou: Difere ia 
` Diete. 


ra à ce délai: Il efperoit Que dans cet 

Intervalle: il trouveroit: des moyens 

ponr “retäblir la bonne intelligence 

entre ces Prelats, avant que de ha: 
D 


ÿ Zare 


1699. 
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witz. 
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zarder une Diéte où les reflentimens 
du Cardinal pourroient ranimer. des 
animofitez mal affoupies, En fecond 
lieu il étoit bien ailé d'apprendre le 
fuccès des negociations de Carlowitz, 
où l'Empereur & les autres Alliez de 
la, Pologne, avoient leurs Plenipoten- 
tiaires.. On y.traitoit de la Paix avec 
le Turc, & pour peu que les Articles 
fuflent avantageux à la, Républi- 
que, cela ne pouvoit qu’influer fur 
, les difpoñitions de la Diéte envers le 
Roi. 

Le fuccès des Negociations repon- 
dit à fon attente. La Paix entre le 
Roi, la République de Pologne & 
le Grand Seigneur., fut fignée à Car- 
lowitz le 26. Janvier par. Staniflas 
Malakowski.; Plenipotentiaire de ,Po- 
logne, &. par Mehemet Effendi &-Ale- 
xandre Mauro Cordato Plenipoten- 
tiaires du Sultan. Elle contient onze 
articles, dont voici la fubftance dé- 

 pouillée de cet amas d’expreffons & 
de phrafes fouvent fuperflués ; qu'u- 
ne. jaloufe & defante Politique a 
introduit dans les Traitez des Sou- 


yeramns. I. L’an- 
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I. L'ancienne amitié fera retablie, 
les Provinces des deux Etats feront à 
l'avenir diftinguées par Jes anciennes 
limites, telles qu’elles étoient avant 
les deux dernieres Guerres fans y rien 
changer. 
Il. Les Polonois rendront toutes 
es Forrereffés qui fe trouveront être 


' dans les anciennes limites de la Mol- 


avie. 
IU; Kaminieck {era rendu au Roi 
& à Ja, République:de Pologne, en 
l’état où il-éft , & -leur fera remis 
avant le-1f.de Mars. Le Sultan re- 
nonce 4 toutes pretentions fi 
dolie & fur l'Ukraine, i Sa 
© IV-i Leb Sultan défendra à: tous 
fes fujets. & :vaflaux , fans-exception, 
& nommément aux Tartares, de fai- 
re aucun acte d’hoftilité à l'avenir, 
contre le Royaume ,ou:iles Sujets de 
ła Pologne. Les Vifirs,:les Beglier- 
begs, le Khan de la Crimée & autres 
rinces.ou Seigneurs Tartares . & le 
Vayvode de + Moldavie sauront un 
ordre Expres de veiller à la tranquili- 
té des Frontieres, & féront punir les 


violateurs dé la paix publique , fous 


peine 


1699. 


Condi- 
tions du 
Traité. 
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1609. peine d’être punis eux-mêmes. La 
99 P 


Pologne s'engage. aufli de fon côté 
aux mêmes devoirs. 

V. L'Empire reconnoît la Polo- 
gne pour un Etat qui a toujours été 
parfaitement libre, & ne pourra la 
molefter par aucune pretention, fous 
quelque fondement , ou pretexte que 
ce foit. 

VI. Les Tartares qui font -fortis 
de leur pays, pour s’établir dans la 
Moldavie, au mepris- des ` capitula- 
tions antérieures, abbandonneront tous 
les lieux qu’ils y poffédent; :&. feront 
refierrez dans les limites de leur Pa- 
trie. £ 

VIL. Les -Religieux : de. i l'Egjlife 
Catholique Romaine ‘jouiront par 
tout l'Empire: Ottoman :du: libre 
exercice des fonctions attachées à 
leur Religion & à leur état, felon: les 
Capitulations & les anciens Privilé- 
ges; & l’Ambaffadeur de Pologne à 
la Porte fera admis à faire fur ce 
fujer les demandes & les remontrancés 
qu’il aura ordre de faire, de la part du 
Roi & de la Republique. 

VHI. La liberré du Commerce eft 

re- 


K 
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retablie pour tous les Marchands des 
deux Nations, qui peuvent aller & ve- 
nir, où il leur plait, avec leurs Mar- 
cliandifes, en payant feulement les 
anciens droits, fans qu’ôn puifle en 
impofer de nouveaux, On n’oblige- 
ra point les Marchands de payer des 
dettes qui ne feront prouvées que par 
depofition de temoins; il faudra pour 
être exigibles qu’elles foient conf- 
tatées par des billets, ou par d’autres 
actes legitimes, que les Marchands 
auront donnez. 

IX. Tous les Prifonniers & Cap- 
tifsenlevez durant le cours de la Guer- 
re, feront rendus de part & d'autre, en 
payant la rançon au prix reglé par les 
capitulations antérieures ; & les ran- 
çons devront étrediminuées à propor- 
tion du temps que le Captif aura fer- 
vis & fi on ne peut à l'amiable con- 
venir. de la diminution avee les Pa- 
trons, les Juges des lieux: en decide- 
ront équitablement. Les Captifs qui 
Pourroient être enlévez après la Paix 
ieront rendus fans nulle ‘rançon, Il 
fera Permis, d’aller en Jiberté dans tout 
l'Empire Ottoman ; pour: racheter 

les 


1699. 
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les Polonois tombez eh ? captivité: 
Les Prifonniers de Guerre‘de part & 
d'autre feront échangez! GOT 

X. Le Vaivode de Moldavie de- 
meurera en bonne intelligence avec 
ja Pologne, comme au temps pañlé; 
ni la Pologne , ni la Moldavie ne don- 
neront aucun azyle aux fogitifs de 
l’une ou de l’autre Province. 

XI. L’onzième & dernier article 
confirme les capitulations’ preceden- 
tes en tous les points auxquels il 
n’eft point deroge par ce Traité, ou 
qui ne font pas contraires aux droits 
perpetuels des deux Puifflances. On 
s'oblige d’obferver religieufément cet- 
te paix depart & d’aurre; de la nos 
tifier à tous les Gouverneurs, Officiers; 
& Magiftrats dans l’efpace de trente 
jours, & de punir féverement toute 
infraction après ce terme. La Pologne 
promet de faire partir un Miniftre 
pour porter’ la ratification de ce'T rai- 
té à la Poite & y recevoir celle du 
Sultan; & d'envoyer le plutôt qu'il 
fe pourta commodément, une Ambaf- 
fade folemnelle à la Cour Ottomane, 


pour confirmer la Paix, & pour ache- 
è ver 
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ver de retablir une amitié folide .& 
durable entre fa Hautefle & la Polo- 


no. 492 
Tél fat le fuccès des: Negociations 


de Carlowitz, où la Pologne regagna 
limportante Forterefle de Kaminiek, 
la Podolie & l'Ukraine que fes Alliez 
& fes Mediateurs lui procurérent: 
fuccès heureux pour Augufte qui fe 
vit par là dégagé d’une des plus emba- 
raffantes promeffes qu’il eût faites à la 
Nation Polonoife. La reftitution de 
cette place fit d'autant plus de plaifir 
à la République, qu’elle n'avoir pas 
eu licu de sy attendre. La joye 
publique éclata de toutes parts. Tou- 
tes les Villes applaudifloient à une 
Paix perpetuelle, qui alloit mettre le 
Roi en état de terminer glorieufe-: 
ment l'affaire d’Elbing. Les Com- 
mandans Turcs des Places frontieres 
camar ordre d'empêcher les hofti- 
itez, 


1699: 


Suites 
avantageu= 
fes dece 
Traité. 


Les T'artares les plus éloignez n'é- Nouvelle 


tant pas encore i i ju 
pas inftruits de cette de- irerion 


fenfé, ou peut-être déjà avertis que la ra. 


paix alloit bientôt les refférrer dans 
leurs deferts ; fe hâterent de profiter 
d’une 


Rejouif 
{ances du 
Carnaval. 
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d’une efpéce de fecurité, où Jes nou- 
velles de la paix avoient jetté la Polo- 
gne. Ils percerent jufqu’aux environs 
de Sambor & de Léopol & en divers 
autres lieux. ` Jls firent un degic 
horrible dans le pays, ruinerent entie- 
rement & brulérent à Jayniokewitsles 
biens du. grand General, & firent 
une multitude de prifonniers. Le 
General envoya à leurs troufles Strefi- 
nicki & Czaborowski avec les Trou- 
pes qui fe trouverent à portée de fe 
joindre. Les Tartares qui s’y atten- 
doient fongerent à la retraite & em- 
menoient avec eux plus de douze mil- 
le Efclaves ; mais les Polonois qui 


étoient à la pourfuite, les attergni- 
rent avant qu’ils euffent gagné la fron- 
tiere, & reprirent une partie des pri- 


fonniers. Ce contretemps troubla un 
peu la joye qui regnoit alors à Varfo- 
vie, 

Augufte n’oublioit rien pour faire 
goûter aux Polonois les plufirs que 
fournit le Carnaval. Il favoit que rien 
weft plus conforme à la faine politi- 
que que d'occuper le peuple par des 
amufemens d'éclat; & quand la raifo 


7 


d'é- 
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tat n’y feroit entrée pour rien; le ge- 1690. 


nie du Roi l'y portoit naturellement. 
Ce Prince né avec un temperament 
fain & robufte , joignoit aux avanta- 
ges du corps, un efprit galant , un cœur 
tendre & une magnificence fans bornes. 
Les fêtes étoient d’autant plus de fon 
goût qu’il y brilloit extrémement , ĉc 
s’y faifoit admirer, tant par fa force que 
peu d’autres hommes égaloient, que 
par la grace dont fes moindres aétions 
étoient généralement accompagnées. 
Le beau fexe qui y étoit toujours in- 
vité & qui en faifoit le plus grand 
ornement aux yeux d’Augufte, s’ac- 
coutuma aifément à venir partager 
les plaifirs d’une Cour brillante & fu- 
perbe. Le Roi éroit dans fa vingt- 
neuvieme année; & fon cœur ne fut 
pas toujours oifif dans ces fortes d’oc- 
cafons. 

Il n’abbandonnoït pas pour cela le 
foin des affaires. Le 18. de Fevrier 
il tint un confeil, où affifterent le Pri- 
mat, Evêque det Plosko, les Caf- 
tellans de Wilna & de Samogitie, 
le Grand Maréchal, le Grand Trefo- 


„Tier, les Vice-Chanceliers du Royau- 


Tome LI. E mg 


Le Roi 
tient 
Confeil: 
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1699. me & du Duché:& autres grands Ofs 


ficiers de l’ Etat. On y prit les refo- 
lutions fuivantes. 

Que le Roi feroit prié de convo» 
quer- la; Diéte générale à Varfovie 
pour le dernier de Mai fuivant : Que 
l’on remettroit au Roi le choix des 
Commiflaires qui devoient remettre 
aux Turcs, ou recevoir d'eux, les 
Forts dont la reftitution avoit été ftis 
pulée à Carlowitz , & qu’on le fu- 
plieroiten même temps de ne confier 
cet emploi qu’à des perfonnes capa- 
bles de s’en aquiter dignement: Que 
l’onaccepteroit la mediation de l’Em- 
pereur, des Rois de Suede & de 
Dannemarc & celle des Etats Géné- 
raux des Provinces-Unies, pour ter- 
miner à l'amiable l'affaire d’Elbing, 
pourvû que l’Elcéteur de Brande- 
bourg remit les chofes en leur pre- 
mier état, & qu’enfuite les conferen- 
ces fe tinflent à Elbing & non à Bref. 
lau , que l'Empereur avoit indiqué 
pour lieu du Congrès. On laïfloit 
cependant au Roi la liberté de paf- 
fer outre, fans attendre la Reftiru- 

tion, 
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tion, au cas que lui & fon Confeil le 
jugeaffent à.propos. 

Cet accommodement ne pouvoit 
manquer de Mediateurs. Dès le mois 
de Decembre de 1698. le Roi de 
Dannemarc avoit écrit à celui de Po- 
logne, pour lui prefenter fes bons of: 
fices & le porter à Wen pas venir aux 
extrémitez. Un des motifs de fes of- 
fres, c’eft qu’il étoit garand des’ Frai- 
tez de Vclaw, & de Bydgoft que les 
Allemans appellent Bromberg. Sa 
lettre fut d'autant mieux reçué ; que 
ces invitations à la douceur s’accor- 
doient parfaitement avec les intérêts 
& les vues de la Cour de Varfovie: 
Celle de Vienne prévoyoit les affaires 
qu’elle ne pouvoit pas manquer d’a- 
voir fur les bras pour la Succeffion 
d'Efpagne ; & il lui importoit fort 
d’étoufer dès fa naiffance une querelle 
qui auroit occupé par une Guerre 
civile des Troupes auxiliaires fur les- 
quelles elle comptoit en cas de befoin. 
Elle avoit fouhaité d'attirer le Con- 
gres en Silefie, & de procurer à Bref 
lau les avantages que cesfortes-d’Af 

E 2 fem- 
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femblées apportent ordinairement aux 
Villes où elles fe tiennent. 

La Suéde qui n'avoit pas oublié le 
relief que lui avoit donné le titre de 
mediatrice au Congrès de Ryfwyck; 
étoit bien aife de fe procurer encore 
Ja Mediation dans ce racommodement. 
Le Baron de Welling étoit arrivé.en 
Pologne de la part de Charles XI. 
pour offrir les bons offices de ce Mo- 
narque. Ce Miniftre qui a joué de- 
puis un fort grand rolle dans les affai- 
res de Suéde, étoit un Gentilhom- 
me de Finlande; homme d’efprit, in- 
finuant , mais voluptueux , & pref- 
que toujours Ja dupe de fes paffions. 
Jai deja dit que la galanterie regnoit 
à la cour d’Augufte. Welling étoit 
d'un caraétére à y faire de grands 
progrès, le Roi le mit dans fes par- 
ties de plaifir, & fans s'ouvrir à lui 
fur les vuës qu’il avoit, il le péneura 
, fi bien qu’il en tira toutes les lumieres 
qu’il fouhaitoit. La referve dont il 
ufoit envers lui, fut d’autant moins 
foupçonnée , qu'il lui marquoit fur 
des chofes indiferentes une entiere ou- 

vers 
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verture de cœur & une franchife fort 
feduifante. 

Il fembloit que chacun s’empref- 
fåt à détourner les mauvais effets d’une 
Rupture. Le Marquis des Alleurs,En- 
voyé de France à Berlin, eut ordre 
d'offrir à l’Elcéteur la Médiation de 
fon maître. Frederic ,c’eft le nom de 
Y'Elcéteur,n’eut garde de rejetter crue- 
ment une propofition qui ne l’accom- 
modoit pas. Il repondit qu’il auroitété 
charmé de pouvoir accepter les of- 
fres de fa Majefté Très-Chretienne, 
mais que comme il n’y avoit point eu 
d'autre Médiation que celle de Empe- 
reur, du Dannemark &t des Provinces- 
Uniesau Traité de Bydgofr, il ne con: 
viendroit pas d’ajouter de nouveaux 
Mediateurs, dans une Négociation qui 
rouloit fur l'exécution de ce Traité 
que ces trois Puiffances avoient garen- 
tie. Cette raifon fervit aufi pour la 
Suéde. 

La Lithuanie changea de face a- 
près la foumiflion des Sapieha. Quel- 
ques brouillons parlerent à la veritéde 
former une confederation, & quelques 


Palatins du Duché offrirent fous main 


E 3 au 


1699. 


La France 
offre auffi 
fa media- 
tion. 


Etat de la 
Lithuanie. 
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au Grand Général de le feconder ; s’il 
vouloit faire quelque tentative pour fe 


vanger de la Cour -&.de la Nobleffe, 


qui l'avoient en quelque façon dégra- 
déj en lui ordonnant de licentier fon 
Armée, Mais-foit. que la Cour eût 
pris-des mefures pour le retenir dans 
un -refpet neccfläire, foit: qu'il ne 
trouvât pas la partie aflez bien liée 
pour faire une levée de bouclier fur 
de pareilles affurances ; foit enfin qu’il 
faille joindre enfemble ces deux mo- 
tifs; il ne fe préta pointaux vuësqu'on 
vouloit Jui fuggérer: 

En efter la Noblefe temoignoit 
être très-contente du Roi & lui pro- 
mettoit un devouement inalrérable. 
Peu de jours après le Traité dont. j'ai 
parlé’, elle lui £t dire qu'il pouvoir 
‘compter d’avoir. à fon fervice en Li- 
thuanie cent mille cœurs & cent. mil- 
le fabres. Elle renouvella les, mêmes 
offres & les mêmes aflurances par fes 
Deputez dans une. Requéte qu'ils lui 
prefenterent. Les principaux points 
de certe requête étoient; que la No- 
blefle du grand Duché de Lithuanie 
étoit prête à factifier fa vie êc fes 

+ biens 
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biens pour le fervice du Roi en re- 
connoiffance de la Proteétion qu’il lui 
avoit fi hautement accordée, & en con- 
fideration de ce qu’il luiavoic fi forte- 
ment confervé {es priviléges pendant 
les troubles : Qu'elle le fupplioit de 
vouloir honorer de fa prefence la Li- 
thuanie au moins tous les trois’ ans une 
fois; ‘& de confirmer le dernier Frai- 
té d’Accommodement avec le parti 


contraire. Elle demandoit qu'il fût. 


permis au Duché d’avoir perpetuel- 
lement un Secretaire à la cour, pour 
prefenter de temps en temps leurs re- 
monftrances à fa Majefté & pour fi- 
gner toutes les dépêches qui regar- 
deroient leur pays; Qu'il fût defendu 
au Palatin de Marienbourg defe mêler 
d'aucune affaire qui regardät la Li- 
thuanie. La Gratitüde ne fe bornoit 
pas au Roi. Par cette requête on 
le prioit de recommander à la pro- 
chaine Diére Beichling fon Confeñler 
privé, & Flemming Général des 
Troupes Saxonnes , & d'obtenir 
qu’ils fuffent tous deux naturalilez ,en 
confideration des fervices qu'ils a- 
voient rendus dans l’accomodement 
menagé en dernier heu. On lui 
E4 ; re- 


1690. 
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1699. recommandoit encore les Donati, fa- 
"milles de Volhinie & de Samogitie,qui 
lui avoient donné des marques d’une 
extréme fidelité. On lui demandoit 
enfin qu’il ne logât point de Saxons 
fur les terres des Eccieftaftiques,ni {ur 
celles de la Couronne, & qu’il revo- 
quât le don de certaines terres dont le 
Revenu inaliénable, felon les loix 
fondamentales del’ Etat, eft affecté à 

Ja depenfe de la table des Rois. 
. Augue . C'’eft ainfi que les difficulrez s’ap- 
fs. planifloient infenfblement en faveur 
Se A d’Augufte. Quoi qu'il -fût bien per- 
l Guerre. fuadé que les Puiflances Médiarices 
ne permettroient pas le Siége d'El- 
bing, il ne laiffa pas de faire des pre- 
paraufs de Guerre , dans l’efperance 
qu’ils lui ferviroient de pretexte pour 
augmenter les ‘?roupes Allemandes, 
dont quelques requêtes reiterées lui 
demandoient le renvoi ; Il fe flat- 
toit aufli que ces apprêts engage- 
rolent l’Elcéteur de Brandebourg à 
ne pas exiger trop. à la rigueur toute 
Le mima l'étendue de fon droit. Il fe trompa 
&unepa- dans fon calcul à ces deux égards. 
ire Le Primat appuyé d'un bon nombre 
eppofe. de Senateurs fut le premier à s’oppoler 
ay 
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au deffein que le Roi paroifloit avoir 1699. 
de fe reffaifir d’Elbing par la force. 
llcraignit qu’un fiége n'entrainât une 
Guerre, qui pour être foutenuë , de- 
manderoit qu’on levât des fommes 
immenfes, que l’État ne pourroit four- 
pir, i 

L’Elcéteur n’eût pas plutôt apris t'Eleaeue 
que Pon faifoit marcher des Troupes veraa 
de ce côté la , qu’il fe tint plus que prend auf 
jamais fur- fes gardes. Tandis qu'oft 5 meha- 
levoit du monde à Danizie où Ar- 
tillerie Saxonne étoit enfin arrivée, 
& que l'on traçoit un Camp à Ma- 
rienbourg,, il apprit qu'il y avoit 
dans la Ville même d’Elbing un com- 
plot formé pout y ‘introduire les 
Troupes du Roi. Ce fur affez pour 
prendre les precautions capables de 
déconcerter ce projet. Il mit dans la 
Place une. Garnifon beaucoup plus 
forte que celle qu’il avoit ftipulée avec 
les Bourgeois; il leur ôta la garde des 
poftes qu'ils avoient jufques alors oc- 
CUPEZ par eux-mêmes où par leurs 
Milices.  I]ota les clefs aux Magif- 
trats, & attendit le fuccès de la Dié- 
te qui devoits’affembler & prendre 


Eş une 
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1699. une réfolution decifive fur cette af- 


Le Roi 
donne 
audience 
au Refi- 
dent du 
Czar, 


faire. 

Le Czar parut même s'intereffer 
aufi dans ce demélé & fon Refident 
dit dans une ‘audience qu'il eut du 
Roi, que fon Maitre prioit inftamment 
fa Majefté de donner fatisfaétion à 
VElcéteur ,& "de prendre un moyen 
convenable pour retirer cette Place 
de fes mains. Un mouvement que les 
Troupes Ruflennes firent dans ce 
temps-là vers les frontieres de Polo- 
gne, fut d’abord mal expliqué par un 
allez grand'nombre de gens. On lia 
cette demarche avec les paroles du 
Refdent & on en conclut un peu le- 
gerement que le Czar étoit uni d'inte- 
rêt avec l'Eleéteur & fongeoit à l'ap- 
puyer. Certe idée devoit faire fou- 
haiter aux Polonois que le Roi gardât 
en Pologne tout cè qu’il avoit d'Alle- 
mands; mais ils comptérent ce befoin 
pour rien. Moins effrayez du voifi- 
nage d’une armée Rufñfienne & des 
aprêts de l'Eleéteur, que du peril où 
les Troupes Saxonnes mettoient la 
liberté de la Patrie , ils men furent 


par moins fermes à dèmander que 
l'on 
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l’on congediât toute cette Armée 1699 


étrangere. 

Cependant la Diéte generale étoit 
convoquée pour ie 16. Juin. Les 
Diétes paruicuheres qui devoient la 
préceder, s’accorderent prefque toutes 
à exiger qu’on ne déclareroit point la 
guerre à l’Eleéteur, & que l'affaire 
d’Eibing feroit terminée a l'amiable, 
par Jes-bons Offices des Mediateurs; 
Que les Saxons fortiroient-du Royau- 
me & du grand Duché, & que l’on 
communiqueroit à la-Diéte Generale 
les Paëta.conventa. 

L'ouverture de la Diére fe ficà 
Varlovie au jour marqué. L’Evêque 
de Pofnanie celebra la Mefe du Sr. 
Efprit, en prefence du Roi & d’une 
partie du Senat. Les Nonces-entré- 
rent enfuite dans leur chambre , où 
l’on propofa l’életion d’un Maré- 
chal. Sawiski, Marechal de la Diére 
précedente , en faifoir'encore les fonce 
tions felon l’ufage. Dès qu’il eut de- 
mé que l’on lui choisit un Succef- 
re n An Nonces en fort grand nom- 
hen arerent qu’ils n’y confenti- 

Point, jufqu’à ce que les Trou- 
pes 


Diéte de 
Varloyie, 


Eleétion 
d’un Marge 
chaf"pro- 
polċe. Pres 
tentions 
des Non- 
ces, 


1699. 
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pes Saxonnes euffent été renvoyées 
& qu'on eût remis l'original des 
Paëts Conventa. Ils chargerent en 
même temps Sawiski de prier inftam- 
ment le Roi de leur donner fatisfac- 
tion fur ces deux articles. 

La reponfe du Roi fut à l'égard 
de la premiere -demande , qu'il é- 
toit bien refolu d’éxécuter la pro- 
mefle qu'il'avoit faite, qu’une partie 
dés Saxons étoit dejà renvoyée & 
arrivée aux frontieres de Silefie; que 
Jes autres étoient en marche , & qu’il 
n’en vouloit garder qu’un petit nom- 
bre auprès de lui. A Pegard des 
Patta Convent, le Roi dit aux Dt- 
putez de la Diéte , que l'original en 
avoit été enlevé au Palatin de Ma- 
rienbourg avec la caflette où il étoit 
enfermé. Cet original n'étoit pro- 
prement qu’une copie authentique du 
Notaire chez qui la minute étoitde- 
meurée; le Roi autorifa le Palatin de 
Plosko en qualité de Starofte de Var- 
fovie, à ordonner à ce Notaire nom- 
mé Sobolewskid’en délivrer une nou- 
velle copie fur la minute. Sawiski 


propofa encore d'elire un Majéchii, 
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Il ne fut pas plus écouté que la veil- 
le, on refufa de procéder à cette 
Eleétion, jufqu’à ce que les Troupes 
Saxonnes fuflent entierement & ef- 
feétivement forties du Royaume : le 
Nonce de Chelm harangua fur ce fu- 
jet & infifta vivement fur le main- 
tien de la liberté & l’éxécution des 
Loix. Il pouffa même la liberté juf- 


1699. 


Ils deman- 
dent obfti- 
nément le 
renvoi des 
Troupes 
Saxonnes, 


A ~ 
qu’à dire ouvertement qu’en Pologne 


le Roi n'a droit d'agir que comme 
un Chef avec fes concitoyens & non 
pas comme un Seigneur avec fes fu- 
jets, ou fes efclaves : qu’un Roi ne 
devoit pas tenir la Chambre des Non- 
ces & le Senat, comme affiégez par fes 
troupes, & que pour lui il étoit refo- 
lu de foutenir la liberté du pays, mê- 
me au peril de fa vie, Le Nonce de 
Lencicie propofa que le Maréchal re- 
nouvellât fes inftances auprès du Roi; 
il fut approuvé, & la Diéte journée 
à deux jours. 

Le 19. fut employé à des Affem- 
blées particulieres que tinrent entre 
eux les Nonces de quelques Palatinats 
qui Chercherent envain un moyen de 
terminer à l'amiable tous ces differens. 

Dan: 


Nouvelleé 
Contefta- 
tions. 


699. 
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Dans l'Affemblée generale du 20. Sa- 
wiski apporta les nouvelles Réponfes 
wil avoit reçuës du Roi. Sa Ma- 
jeté; leut dit-il, ma confirmé la 
romefle qu’elle a faite de renvoyer 
les Troupes Allemandes, & la plupart 
font déja en marche pour cela. 
demanda enfuite que l'on procedàt 
enfin à l’Eleétion d’un Maréchal. Les 
fentimens furent partages quelques- 
doient qu’il falloit aupara- 
es Saxons fuffent entiere- 
oyaume. Sawiski 


ue l'Elcétion d’un 
Maréchal € liminaire effen- 


tiel; que PAfemblée n’étoit une ve- 
ritable Diéte qu'après qu’elle s'étoit 
donné un Maréchal ; & que cette 
deliberation-devoit précéder toutes les 
autres; Qu'en tout cas cette démarche 
ne les engageoit à rien , puifque celui 
qui ferait élu,ne pouvoit rien changer 
à leurs Inftruétions; ni diminuer la 
liberté de leurs Suffrages- Ces raifons 
determinerent. & alloient lever cet 
obftacle, lorfque les deux Polognes 
& le Duché recommencerent leurs 
conteftations pour le tour. 
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Les Séances du 22.du 23. du 
E aE a en Se a pa 
t sen plus jufqu’: 
Es Primat arriva ana JL Ve 
ri. dus avec éclat & le en 
iig t: une longue audience du Roi 
aquelle tous les Senateurs fi 
prefens. Hr 


Le 1. Juillet il fembia que la pre- 


1699: 


Arrivée du 
Primat. 


Scucka eft 


gno aen pe à eut rendu le calme à fait Maré- 
mblée. Le choix du Maréchal *} 


dont on n’avoit pu conveni 
LA ç i 
cose ; fut EE teas ai = 
oins de deux heures & tomba fi i 
Scucka Referendaire de la Cour es 
aiga des: Nonces de la tande 
ogne. On deputa enfuite au Roi 
pour lui notifier cette Eleétion & 
pesé le prier de renvoyer incontinen 
es Troupes Saxonnes. Auguft ; 
me le choix de la Diére & rs 
pre à l'egard des Troupes, qu’une 
ge partie étoft déjà fortie du 
Bo puw ; ce fuivroit, auffi- 
a: i enat: temoigneroi 
fers F5 Rue de cet avise Qu'il 
me pe un grand Confeil de Se» 
€ furlendemain, & que les 


Dé- 


1699. 


Remonf- 
trances du 
Roi à la 
Diete, 
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Députez pourroient s’y trouver. 
Certe propofition fut d’abord affez 
mal reçuë des Nonces. Ils s’opinia- 
troïent à ne vouloir entrer en delibe- 
ration fur aucune affaire, avant qu’on 
Jeur eut donné des affurances auten- 
tiques de la fortie de tous les Saxons; 
à la referve de douze cens qu'ils ac- 
cordoient au Roi pour fa Garde. Au- 
gufte voulant couper court à toutes 
les chicanes des Nonces, fit remon- 
trer le 7. en pleine Diéte, qu’il étoit 
informé que des gens mal-intentionnez 
jui imputoient le deflein d’opprimer 
la liberté, en entretenant des Troupes 
étrangeres; & qu’il fe fentoit obligé 
de protefter contre les bruits faux & 
calomnieux, que l’on affeétoit de re- 
pandre à ce fujet. 11 declaroit en 
même tems, que pour difliper toutes 
les craintes & lever tous les fcrupules, 
il étoit refolu de renvoyer fes Troupes 
en Allemagne ; mais qu’il ne le feroit 
que quinze jours après la fin de la 
Diéte, pouvü qu’on y eût pris les 
précautions convenables pour la fureré 
de fa perfonne. 
Les Nonces & les plus moderez ne 
trou- 
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trouverent que de l'équité dans cette 
conduite, & pour donner au Roi la 
fatisfaétion qu’il demandoit , on 
dreffà auflitôt un acte d’Aflociation, 
pour affermir fon autorité & aflurer 
fa perfonne. 11 fit lire publiquement 
les Pača Convents qui lui accordent 
une Garde particuliere de fix mille 
hommes. Cette leéture produifit l'effet 
qu'il en avoit attendu. Les efprits 
en parurent moins échaufez ; & mon- 
trerent plus de difpofition à fe relâ- 
cher fur cet article: & les delibera- 
tions commencerent à prendre un 
meilleur train. 

Les Nonces allerent quatre jours 
après à l’Audience du Roi, qui les re- 
çut dans unc Salle d’Audience magni- 
fiquement ornée. Il étoit aflis fur 
un Trône de velours cramoifi cha. 
marré de gallons & de franges d’or. 
Le Cardinal Radziewski , quelques 
autres Prelats, & pluficurs Scigneurs 
Polonois & Allemands, environnoient 
€ trône & étoient placez felon leurs 
rangs. Les Nonces entrerent ayant 
à lcur tête le Maréchal qui les prefen- 


ta au Roi, & s’etendit amplement fur 
Tome 11. F la 


1699; 


JI donne 

andience 

aux Non< 
ces. 


1097 


Heureux 
fuccès de 
la Dicte, 
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la haute naiffance , la bravoure , le 
courage , & la fidelité de ces Sei- 
gneurs. Ille pria de prendre une 
entiere confiance en eux & de leur en 
donner une veritable preuve, en ren- 
voyant les Saxons dans leur patrie. 
Le Chancelier de la Couronne repon- 
dit au nom d’Augufte en des termes, 
dont les Nonces parurent contens. Ils 
baiferent tous la main du Roi & fe 
retirérent. 

La Diéte continua enfuite de deli- 
berer avec une extréme affiduité. Il 
étoit à craindre que le temps prefcrit 
par l’ufage,ne fût trop court,& qu'el- 
je ne fe feparât fans Conclufon. La 
difcorde qui y avoit d’abord prefdé , 


avoit fait perdre des jours precieux. 


P 


ft une coutume établie qu'après 
que le Senat & les Nonces ont delibe- 
ré feparément, ils fe téuniflent pour 
‘ne plus former qu'un Corps, qui en 
prefence du Roi, refume toutes les Re- 


| folutions qui ont été prifes. C'eft a- 


lors que toute la Majeflé de l'Etat fe 
trouvant réunie dans cette augufte 
Affemblée, donne force de Loi à tout 
ce qu'elle a jugé à propos de Pa 
uan 
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Quand cela manque ; la Diéte a été in- 1699. 


fruétueufe & inutile. 
mencée fous les aufpices les plus fi- 
niftres d’une re le À 
le Chef & ies Membres, fe termina le 
plus heureufement du monde. 

Ce fuccès fut en partie un effet 
de la moderation avec laquelle Au- 


Celle-ci com- 


Sage cons 
duite du 


gufte fe conduifit. Il defarma, pour ° 


ainfi dite ,par fa patience & par fa 
douceur, l’ardeur petulante & fedi- 
tieufe de la plupart des Nonces, qui 
n’éroient venus à la. Diéte, que pour 
l'y traverfer de concert. Il affifta 
aux Seflions fur tout les fept derniers 
jours , & fon habileté lui fervit plus 
d’une fois à hâter la conclufion de la 
Diéte. Il ne voyoit pas plutôt pa- 
roître un fujet de défunion,qu’il y ap- 
portoit un prompt remede. Dans la 
derniere féance qui fe tint le 30.il de< 
meura vingt heures entieres fur fon 
aae; afin d'engager par cette per: 
Cverance, les membres de la Diéte à 


pa: A gani affaire qui les avoit af 


La prudence du Maréchal Scucka prudence 


y contribua qulfi beaucoup. Il fe fer- 
F 2 vit 


du Mare- 
chal, 
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1699. vit de Vautorité que fa charge lui 
donnoit, pour retenir les Nonces dans 
les termes d’une fage & modefte Li- 
berté. L'un d'eux ayant commencé 
à s'emporter d’une maniere peu ref- 
pcétueufe contre la Cour, il lui im- 
pofa filence, & ce qui fut regardé 
comme un fujer d’étonnement, il en 
for generalement approuvé & loué 
par les autres Nonces. Il rétablit un 
efprit de paix dans les affemblées ; & 
Von travailla avec une aétivité unani- 
me à reparer le temps que l’on ‘avoit 
malheureufement perdu. On: fit plus. 
Par. une- condefcendance dont -les 
exemples font -fort rares, la , Diéte 
accorda deux jours. au de-là du: temps 
que l’ufage a-determiné pour la du- 
rée des Diétes, & elle l’empioya fi 
utilement qu'elle termina enfin les 
Points qui etoient le principal objet 
de fes deliberations: Voici: les prin- 

cipaux Reglemens qu’elle fit. 

Refla de ON confirma: d’un confentement 
la Diére. unanime le projet d'acte pour la fure- 
té & l'autorité du Roi, & on en fit une 
Conftitution qui condamne à des pei- 
nes très rigourçufes quiconque attente- 
roit 
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roit à la Perfonne du Roi, ou au 1699; 
refpeét dû à fa Dignité, & quiconque 
auroit la temerité de fe fouftraire à 
fon. obéiflance, en quelque maniére 
que ce fût. Il fut ftatué que: tous 
les Domeftiques Saxons & autres 
étrangers qui avoient été jufqu’alors 
en Pologne & qui dependoient de la 
Cour du Roi , y refteroient comme 
auparavant; Que fa Majefté pourroit 
toujours avoir dans le Royaume fix 
Miniftres ou Confcillers d'Etat pour 
les affaires de Saxe ; mais Augufte 
voulant ôter jufqu’aux moindres fujets 
d’ombrages , declara qu’il fe conten- 
toit de deux. A l’égard des Troupes 
Saxonnes on regla que fa Majefté 
pourroit retenir en Pologne, outre les 
deux Regimens des Gardes à pied du 
Roi & de la Reine, douze cens Gar- 
des à cheval fous le nom de grands 
Moulquetaires & de Trainebandes *. 
Qu'il refteroit en Lithuanie un 
Pareil nombre de Troupes Saxonnes 
& que Je tout feroit entretenu aux de- 
pens de ja Republique. Pour les 
E Trou- 
© Les Allemands les nomment Trabenés. 


F3 
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1699. Troupes Polonnoifes , il fut refolu 

de leur payer huit quartiers d’arrera- 

ges qui leur étoient dûs, & le Roi fut 

autorifé à les mettre en meilleur état 

& de les payer par les voyes qu'il ju- 

geroit les plus convenables. Comme 

le temps ne fufffoit pas pour exami- 

ner les affaires particulieres,on en re- 

mit la difcuflion à la premiere Diéte 
generale. ; 

Le Primae  Augufteavoit eu dès le premier jour 

figne Pac- de Ja jonétion des deux Chambres , le 

tion du  plaifir de voir le Primat figner avec 

Roi > Je grand Chambellan Bielinski P Acte 

de fon Eleétions & cette formalité 

qui manquoit encore à tout ce qui 

s’étoit fait jufqu'alors, acheva de l'af- 

fermir fur le Trône. Ce fut vers la 

fin de la Diéte qu’il difpofa de plu- 

fieurs charges confiderables. Il con- 

fera celle de Grand Maréchal de Li- 

thuanie au Prince Sapieha , dont 

le Pere l’avoit long-temps pof- 

+ 2a m: fedée; celle de Maréchal de la Cour 

chies & au Prince Wienowski, celle de 

des Evè- Grand Chancellier de Lithuanie au 

: Prince de Radziwil, & celle de Vi- 

ce-Chancellier de Lithuanie a ce 

er- 
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dernier rempliffoit, à Scucka Refe- 1699. 
rendaire de la Couronne & Maréchal 
de cette Diéte, L’Evêché de Cra- 
covie étant venu à vaquer , le Roi y 
transfera l’Evêque de Cujavie qui lui 
avoit rendu de fi grands fervices & 
par certe promotion }? Evêché de Cu- 
javie fut conferé au Comte de Den- 
hof Evêque de Przemiflie. Ce Sei- 
gneur qui étoit Grand Chancellier 
de Pologne, eut pour Succeffeur dans 
cette charge le Comte de Tarto qui 
n’avoitété jufques-là que Vice-Chan- 
cellier. 

La reftitution de Kaminieck qui Délais des 
devoit fe faire felon le Traité, imme- perom 
diatement après les ratifications , fe rendre Ka- 
differoit néanmoins fous divers pre- "™®™ 
textes. Les Miniftres de la Porte ne 
fe défaififoient qu’à regret d’une Pla- 
ce de cette importance. Chagrins de 
n'avoir pu fe difpenfer de cette pro- 
mefle, ils effayerent tous les mayens 
les plus plaufibles pour en éluder l'éxé- 
cution. Cet article étoit fi oppolé 
à leur principes, qu’ils croyoient 
commettre un facrilege en le rem- 
pliffant. Les Gens de Loi voulurent 

F 4 un 
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un mal mortel aux Vifirs, d'avoir cé- 
dé un Point fi confiderable. Mais 
ceux-ci leur férmerent la bouche par 
cette reponfe : Donnez-nous des forces, 
leur difoient-ils, & nous maintien- 
drons les Loix. Si vous n’en avez 
point à nous fournir, ne nous faites 
point un crime du feul expedient qui 
nous reftoit, pour fauver l’Empire d’u- 

ne totale deftruétion. 
Quand le temps de remplir les con- 
ditions du Traité fut venu, que ne 
firent-ils point pour en retarder lef- 
fet ! D'abord, ie Seraskier n’avoit pas 
encore reçu les ordres neceffaires ; en- 
fuite, ils vouloient faire la recolte des 
grains qu’ils avoient femez. Ils remi- 
rent auffi la reftitution après que le 
Starofte de Chelm , Envoyé extraordi- 
raire de la République à la Porte, au- 
roit été admis à l’Audience du grand 
Seigneur. Cette Audience ayant été 
donnée, ils trouverent d’autres défaites. 
Tant que le Roi & Ia République fu- 
rent peu d'accord, leur defunion fla- 
toit les Turcs de quelque efperance, 
Tis avoient au moins une raifon à opo- 
fer aux fommations qu’on leur faifojt 
d'é- 
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d’évacuer cette Forterefte. Nous nous 


fomimes engagez, difoient-ils, à ren- 1699. 


dre la place au Roi & à Ja Républi- 
que de Pologne. La réunion de 
Pan & de l’autre leur ota ce fab- 
terfuge. On leur prefenta un ordre 
figné du Roi, du Primat & des 
Principaux Chefs de la République. 
Le Bacha qui y commandoit, ne 
pouvant plus refifter, remit enfin 
une Porte de la Ville aux Commiflai- 
res Polonois, avec promefe de Pab- 
bandonner entierement dans fept ou 
huit jours. Pour mieux Pengager à 
tenir parole, on lui promit un magri- 
fique prefent. Ce genre d’inftance 
qui eft rarement inutile, eut fon effet 5 
& les Troupes Polonoiles prirent 
pofiefion du Corps de Ja Place. Le 
lendemain le Suffragant de l'Evêché 
de Chelm, confacra les Egliles Pa- 
roifliales, fit exhumer les Turcs qui 
y avoient été enterrez, & porter leurs 
Corps en des Tubez , ou lieux deftinez 
à la fepulture des infidelles. On fur 
Trois Jours occupé à purifier ces tem- 
ples & le 2$.on celebra la premiere 
Mefe dans l'Eglife de la Trinité; 
Fr Elle 
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1699. Elle fat fuivie du Te- Deum & des . 
yes du canon & de la moufqueteric. € 
Bacha affura le Général Polonois gpi 
lui fuccedoit au gouvernement ie 
cette place, qu'il lui eut Ets 
doux de mourir en la deffen ant, 
que de la rendre ainfi de gré à gré. 
Lenoife Il faut revenir à VAE nes 
difpole à Roi s’y difpofoit à partir pour 76s. gi 
aleren d'Allemagne où fa prefence épris : 
venue neceffaire. La Diéte étoit ic 
rée & la plupart des Nonces Re : 
retournez dans leurs Provinces. z 
Senat s’affembla & l'on crut qu 
alloit commencer par arranger certai- 
nes affaires que la Pee M ren- 
voyées à fa decifion; mais il jus 
fes premiers foins à deliberer tu r 
Voyage du Roi. Ce Prince à ateit 
pas cru qu'il fallût en parler r> E ii 
té. Il avoit craint que ce ne tut gon? 
ner matiere à des contradiétions ; qui 
confumeroient inutilement un ers 
precieux & lui feroient perdre le fruit 
de tant de travaux. Il fe Spasm 
donc de notifier fa refolution au Se- 
nat. Il parut Par tisser 7 se 
ne regardoit pas Cet objet du p - 


sous Avcvusyre II. Liv. III. or 


point ide vue que lui; & qu’on en fai- 1699. 


foit une affaire capitale. 


Les avis des Senateurs furent parta- Le senat 
gez. Quelques-uns plus attachez à delibere 


Vutilité de leur patrie qu’à la perfon- 
ne du Roi, repréfenterent qu’il ne 
pouvoit s’abfenter dans un temps où 
fa prefence étoit neceffaire pour faire 
exécuter les refolutions de la Diéte, 
pour reparer les brêches faites par de 
longs defordres, & pour rendre à la 
République fa premiere tranquilité; 
D’autres ajoutoient que les Troupes 
Saxonnes étoient encore en Pologne; &c 
que fi le Roi les y laifloit ,on ne pour- 
roit s’adreffer à lui pour lui demander 
l’éxécution de fa parole Royale. Le 
parti oppofé repondit que ce voyage 
étoit neceffaire au Roi pour deux be- 
foins également importans, l’un d’al- 
ler prendre les Eaux de Toplitz, l’au- 
tre de faire un court féjour dans fes 
Etats d'Allemagne, à qui il ne devoit 
Pas moins fes foins paternels qu’à fon 
Royaume. Il s’agit, difoient-ils, d'u- 
ne fanté qui doit être précieufe à tous 
les bons Patriotes. Le bien de la 
République dépend de la conferva- 


tion 


fur ce Vo- 
yage. 


1699. 


Refolu- 
tions du 
Senat, 
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tion du Roi, & ce feroit s’y prendre 
mal pour retablir le Royaume, que 
de s’oppofer au parfait retablifement 
de celui qui en eft leChef. Il y au- 
roit de la dureté à refufer au Monar- 
que un foulagement que le moindre 
Particulier a droit de prendre, quand 
il le juge à propos. À ce prix, ajou- 
toient-ils, le Roi auroit achetté trop 
cher fa Couronne, fi pour la porter ıl 
étoit reduit à perdre fon droit naturel; 
& comme il n'a pas renoncé à fes Etats 
hereditaires, il eft jufte qu'il les vifite 
& qu’il confole des Peuples qui fou- 
frent encore affez de ne l'avoir pas 
toujours avec eux. Ils finifloient en 
démontrant que fa Majefté pouvoit 
bien s’abienter pour quelques mois, 
fans que celatitaucun tort au Gouver- 
nement; puifque le Senat agiffant 
toujours par fon autorité, & pour 
ainfi dire, fous fa Couronne, rien 
n’empéchoit que l’ordre ne fût main- 
tenu avec la même prudence & avec 
la même vigueur. 

Le Senat s’affembla depuis le 12. 
d’ Août jufqu’au 1 5. & prefenta le refut- 
tat de fes Conferences au Roi, qui en 


2E 
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approuva les douze principaux arti- 1699; 


cles. En: voici les plus importans: 
Qu’avant le depart du Roi on envoye- 
roît des Lettres Circulaires dans tous 
tes Palatinais pour leur notifier les 
fujets de fon voyages Que les deux 
Grands Maréchaux logeroient l Armée 
où 1is jugeroient à propos; Que le Gé- 
néral de lagran de Pologne nommé pour 
l’Ambañlade de Conftantinople, rece- 
vroit de la Treforerie cinquante mille 
€cus:& fonSecretairetrois mille; Que 
l’on donnefoit' vingt mille florins au 
Miniftrequi devoiralleride:la part du 
Roi:& de la Republique ‘dans la Cris 
mée avec le prefent de dix mille Du- 
Cats, promis au Khan de la petite Tar- 
tarie en faveur du Traité de Carlo- 
witz ; Que les Treforiers continué: 
roient. d’affembler les Revenus pus 
blics; Que les Secretaires des Ank 
baffadeurs Méediateurs , ou autres qui 
Fongroiedt venir d’Andrinople, ps 
ga ze aee commiflion , feroient 
nette iez & auroient chacun 
ne à écus pous les fraix de leur 
Se 2 à won feroit une gratifica- 
ar ux mille florins à chacun 

ize Députez de l'Armée; Que 


le 
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1699: la liquidation de ce qui étoit- dû aux Memoire par lequel il paroifloit quela 
grands Généraux feroit renvoyée a la Pologne avoit fur le Brandebourg des 
premiere Diére genérale ; Que Pon pretentions dont elle fe croyoit en 
employeroit une fomme de cent mil- droit de demander la compenfation 
le florins à lachat des Provifions ne- avec celle de l’Eleéteur. Mais cette 
ceffaires dans les Fortereffes & qu’en- difficulté n’étoit pas tant une défaite 
fin le Roi nommeroit des Commiflai- pour travérfer l’accommodeñent & 
res pour tâcher d’ajufter à l'amiable - amufer le tapis, qu’un pretexte ho- 
l'affaire d’Elbing. , norable pour entamer les conferences, 

Confait de 11 ne reftoit plus à Augufte qu’à & engager la négociation. De fon 

Regence érablir un confeil de regence, qui gou- côté l’Eleéteur fit un accueil très fa- 

' yernât le Royaume juiqu’à fon re- vorable à Galeski Miniftre de Polo: 
tour. Le Primat aflifté d’un certain gne. On ceffa de part & d’autre ces 
nombre de- Senateurs & de grands marches de -Troupes & ces mouve- 
Officiers du Royaume & du Duché, mens inquiets, qui avoient repandu 
fut le depofitaire de l'autorité Royale, Pallarme dans tous les Etats voi- 
& fut chargé par le Roi de concerter fins. 
avec fesCollegues & avec les Minif- Le Roi ayant pris ces arrangemens Depart 
tres de l’Eleéteur, un accommode- & pourvû à la tranquilité du Royaume du Roi 
ment qui_étoit également fouhaité durant fon abience , partit de Vario- 22% !* 

Commit. des deux partis: Le „Roi nomma vie le 2y d’Août, avec fort peu de 

faires pour Commiffaires | Evêque de Cuja- fuite, coucha- le lendemain à Lowitz 

nommez. ie: Je Palatin de Marienbourg & chez le Primat, qui s’y étoit rendu 
deux Caftelans; & donna une audien» pour l’y recevoir, & arriva à Drefde le 
ce fort gracieufe à Werner Réfident f- Septembre. | 
de Brandebourg. Ce Miniftre étoit L'Affaire d’Elbing n'étoit PAS En- uns 
revenu à Varfovie depuis quelque core fort avancée. La République tions À 
temps. Il eft vrai qu’on lui remit =: étoit déja convenuë de payer à l’Elec- Areda 

teur 


1699; 
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teur les trois cents mille écus mais il 
en demandoit quatre cent mille; & 
vouloit n’évacuer la ville qu’après qu’il 
auroit des furetez fufhfantes pour cet- 
te fomme. On propofa de lui donner 
en engagement les places de Putzigh, 
Marienwerder & Polonga ; ce plan 
fut rejetté par le Senat. On offrit auffi 
de donner à l’Eleéteur une partie des 
Pierreries de la Couronne; il refufa 
de les prendre, & allegua pour rai- 
fon que ce gage feroit pour lui un 
meuble inutile, qui ne lui rapporteroit 
aucun interêt, tant qu'il lui demeure- 
roit. Il fe feroit peut-être mieux ac- 
commodé de la propofition que firent 
quelques particuliers. C’étoit d'é- 
teindre cette dette en confentant de 
ne plus envoyer, de Commiflaires Po- 
lonois, dans la Prufle que pofledoit 
l'Elcéteur, lorfqu’on feroit homma- 
geà fes fucceffeurs; & de le difpenfer 
pour lui &. pour eux de l'obligation 
où il étoit de reconnoître le haut Do- 
maine de la Pologne & de la fecou- 
rir. de 1500, hommes au cas qu’elle 
fût attaquée par une Puiflance étran- 
gere On ne jugea pas à propos os 

A= 


sous AuGusTE IL Liv.IIE o7 
facrifier à cette fomme des Droits auf- 
fi precieux que ceux-là. 

- La négociation traîna jufqu’à l'hy= 
ver, parut même quelque temps 
afleztraverfée , pour men pas efperer 
un fuccès, heureux. Cependant le 
Baron d’Overbeck étoit venu à Var- 
fovie en qualité d'Envoyé, pour y tra: 
vailler de concert avec le Refdent 
Werner. Il tint ferme & declara au 
Primat, que l’Eleéteur ne fe relâche: 
toit point des quatre cents mille Ecus 
ë des furetez. Maisan voyage qu’il 
fit à Berlin, porta cette Cour à s’éloig- 
ner moins des Propofitions qu’on lui 
faifoit. À fon retour les chofes pri: 
rent i une face toute differente. Ce 
Miniftre & le Refident furent admis le 
11 Decembre dans -F Affemblée des 
Senateurs. On les y'reçut avec de 
grandes marques d’eftime & d'amitiés 
ils y declarérent , au nom de leur 
maître, qu’il fe contentoit des trois 
Cens: mille écus offerts, & qu’il ac- 
mi à pour nantiflement de la fom- 
es Has e eg les pierreries de la 


On en-dreffa auffi-tôt un Trai 
. LA 
Tome IT. i ré o pi 


1699: 
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1699. qui fut figné le lendemain. Il ope 
rité en- fifte en neuf articles. Le premier con 
trela Po- tient une promeflé reciproque de ne 
TP garder jamais de reffentiment, tant 
pour la re- pour la prife d’Elbing que pour tout 
dElbing. CE qui avoit été dit, écrit, & publié 

à ce fujet; de rétablir entre les deux 
puiflances Contraétantes une fincere 
amitié, une union inviolable & une 
alliance perpetuelle , conformément 
aux anciens Traitez & aux nouveaux. 
Celui deVelaw et expreffément nom- 
mé.Lefecond Article fixe l'évacuation 
d’Elbing au 1. Fevrier de 1700. fans 
en alterer en aucune maniere les an- 
ciennes fortifications. T'roifiémement 
l’'Elcéteur promettoit d'y laifler tout 
ce qu'il y avoit trouvé, & de Es 
emporter que ce qu'il y auroit = 
tranfporter depuis la prile de que 
fion. En quatnéme lieu le Roi 

la République de Pologne Lcd 
toient de payer fidellement à 1 Elec- 
teur ; dans la Ville de Varfovie ; trois 
mois après la tenué de la prochaine 
Diéte générale du Royaume, la fom- 
me de trois cents mille Reichfdales, 
&, pour plus grande fureté, da pe 
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mettrela veille de Evacuation d’El- 
bing , entre les mains de l’Eleéteur 
ou d’un Commiflaire autorifé , les 
joyaux de la Couronne, dont il feroit 
fait un inventaire figné & fcellé, afin 
de les rendre en nature & au même 
état, lorfque le payement fe feroit fe- 
lon l'accord. Le V.Article permet- 
toit à l’Eleéteur, en cas. que l’on man- 
quât au payement, non feulement de 
retenir les pierreries engagées , mais 
encore de fe refaifir d'Élbing & de 
fes Domaines, pour en jouir jufqu’à 
lentier payement. Les quatre autres 
articles regardoient quelques legers 
demélez qui furent reglez \l'occafion 
de ce Traité. 

Au jour marqué les Troupes de cereptace 
Brandebourg fortirent d’Elbing, let He 
foir aux Flambeaux ; les pierreries a- nois, © 
voient été confignées aux Commifai- 
res; &t le lendemain les Commifaires 
Polonois firent chanter le Te- Deum 

ans la Principale Eglife , & convo- 
querent le Magiftrat pour le jour fui- 
vant: Ils Jui reprocherent la lâcheté 
avec laquelle il avoit ouvert les portes 
de la ville aux Troupes de l’Elec- 
l 2 téur, 


1699: 
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1699. teur. Ils lui remontrérent enfuite la 


peine qu’il avoit encouruc par cette 
faute & le’ châtiment que meritoit fa 
conduite, fi le Roi & la République, 
rappellant pour la Ville d’Elbing leur 
tendrefle Paternelle & Maternelle, n’a- 
voient pas ordonné de la traiter a- 
vec douceur. Les Magiftrats alle- 
guerent diverfes raifons pour fe jufti- 
fier, & les Commiflaires en apporte- 
rent d’autres pour les convaincre qu’ils 
avoient merité deperdre leurs Privile- 
ges. Le but n'étoit pas de les leur 
ôter. On ne vouloit que les mettreen 
état de compter pour une grace les 
conditions auxquelles on les leur laif- 
foit. Les voici. 

Il fut reglé,que lors qu’il feroit 
queftion de retirer les pierreries de la 
Couronne, la Ville &Elbing feroit 
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effeétifs: Qu'elle prendroit à fon fer- 
vice un Officier fort experimenté 
en qualité de Commandant, lequel 
préteroit un ferment fort ample, 
dont la formule feroit prefcrite par 
les Commiflaires. Qu’outre l’ancien 
ferment le Prefident du Confeil fe- 
roit tenu de jurer, qu’il ne ren- 
droit jamais la Ville à qui que ce 
fût; à moins qu’elle ne fût reduite 
à la derniere éxtrémité; & enfin 


que l’on accorderoit aux Catho- 


liques Romains & à leur Eglife quel- 
ques nouveaux Privileges fpecifiez 
dans le Traité. Telle fut la fin d’une 
affaire fur laquelle Augufte n’auroit 
écouté que fon courage & les pre- 
miers mouvemens qu'excita en lui 
l'entreprife de l’Eleéteur , fi la Nation 
Polonoiïfe l’eût fecondé; mais les 


Condi- tenuë de fournir cinquante mille Ecus 
Dog à la pour fon contingent: Qu'au- lieu de 
Ville d'El- deux cents Soldats qu’elle entretenoit 
bingparles 3, 3j: n: 

Polsnois, d'ordinaire pour la Gardedes poites, 
elle auroit trois cens Hommesd’Infan- 
terie & trente Cavaliers; & qu’au cas 
de danger elle augmenteroit ces ment, il lui en laiffa tout le foin & 
Troupes jufqu’à deux mille Hommes tour le détail, & fe conferva l'amitié de 


ef- G 3 FE- 


troubles de fon Royaume le retinrenr. 
Quand il put tout envifager de fens 
froid il prit le feul bon partis &la 
République lui ayant marqué qu’elle 
Ouhaitoit , que cette vieille querelle 
ut terminée par un accommode- 


uw 
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1699. l’Eleéteur, qui lui étoit néceffaire pour 
l’execution des plans qu’il avoit for- 
mez. 

Troubles -3 Un orage s’élevoit du côté du 
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continué jufqu’à Chriftian Albert, 1699. 


Duc de Hoftein-Gottorp, à qui il en 
avoit coûté fa Souveraineté, pour 
avoir cherché à donner atteinte aux 


dansle  Holftein. Les Troupes Danoifes & 
Holten Suedoifes s’y affembloient ; & il n’y 
avoit guére que la mauvaife faifon , 
qui empêchät de commencer les hof- 


tilitez. Les Princes du Nord, Jeur que l'indépendance & l'abolition de 

nes pour la plupart & avides d’ac- la Communauté établie par les pattes 

guérir de la gloire, ne virent pas plu- de famille. Dans cette vuë il avoit Entreptifes 
tôt les apparences de rupture qu’ils fait une alliance étroite avec la Suede, 4 Duc 
chercherent à être de la Fête. Mais il avoit augmenté fes Troupes; il 

il convient de déveloper l'origine de avoit pris des foldats étrangers à fon 

cette guerre, fource de tant de grands Lervice ; & il s’étoit mis en devoir de 
événemens & qui produifit d’étran- fortifier diverfes Places, ce qui pou- 


ges révolutions. ù voit être regardé comme autant d’in- 
Par quice Les Duchez de Holftein-Gottorp novations. 


Pex & ét de Sleefwich, en vertu des 'Frai- Frideric IV. Roi de 
quel tez de famille, étoient poffedez en voyant la mauvaife inten 
sue commun par les Rois de Dannemarc dans ces démarches irrég 
& par les Ducs de Holftein-Gottorp ; geoit à en arrêter le ce 
& depuislerégne de Chriftian II.ces avoit raffemblé des 
deux Duchez étoient poffédez con- | Lolffcin; il avoit fomimé Le Du i 
jointement. Le Roi de Dannemarc n’y molir les forts qui avoient été éle- 
pouvoit rien changer fans le Duc; & f vez,& l'avoit menacé en cas de os 
le Duc n’y pouvoit rien changer non 


Traitez. 1] avoit été rétabli dans fes 
Etats par le Traité d’Altena Le 
Prince Frideric, fon fils aîné qui lui 
avoit fuccédé en 169ÿ, ne refpiroit 


Dannemarc, Le Roi de 


tion du Duc Panne- 
re marc cher- 
uliéres , fon- che à en 


urs. Déja il are 


Troupes dans le 


€ les faire rafer par fes 
i i i propres 
plus fans le Roi. Cette union avoir Troupes, 


con- G 4 Les 
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Les Puiffances, garantes du Traité 
d’Altena, fufpendoient pourtant enco- 
re la rupture par leurs Négociations. 
Mais il n’y avoit aucun concert en- 
tre elles: l’Angleterre, la Hollande 
& le Duc de Zell, menaçoient de fe- 
courir le Duc de Holftein, au cas que 
le Roi de Dannemarc fit attaquer les 
Forts de ce Prince. Les Miniftres 
de l'Empereur & de l’Eleéteur de 
Brandebourg , demandoient que les 
Troupes Suédoifes fe retiraffent du 
Holftein, & que le Roi de Danne- 
marc donnât fa parole, que fes Trou- 
es ne feroient aucun mouvement, 
Pe Roi de Suede, jeune Prince, im- 
patient de fignaler fa valeur, fe fen- 
toit porté à fe depouiller du carac- 
tére de Mediateur , pour donner au 
Duc tous les fecours, que le titre de 


sous Aueusre Il. Liv. III. rop 
formément à la teneur de l'alliance 
qu’ils avoient enfemble. 

Ce Prince avoit fes raifons pour 
faire ces offres: il entretenoit la ba- 
lance entre les deux Rois du Nord; 
il fatisfaifoit à fes engagemens, & 
trouvoit l’avantage de donner de Poc- 
cupation à fes Troupes. Il y avoit 
une difficulté. Il falloit obtenir de 
lElecteur de Brandeboug le pañage 
fur fes terres. Augufte jenvoya de- 
mander par le Général Flemming, 
& le Roi de Dannemarc le fit follici- 
ter par le jeune Comte de Reventlau. 
Ces deux Miniftres échouérent dans 
leur N one La Cour de Ber- 
lin leur déclara, que puiique perfon- 
ne n’avoit encore declaré la guerre au 
Roi de Dannemarc, elle croyoit de- 
voir empêcher la rupture, platôt que 


1699. 


Quels mo- 
tifs il a en 
les faifant. 


L'Elelteur 
de Brandes 
bourg lui 
refuie le 
pañage, 


Omes  beau-frere & celui d’Allié pouvoient 
Ausate Jui faire cfpérer. Le Roi de Polo- 
Danne- gne, qui étoit aufli Médiateur, con- 
mace feilloit au Roi de Dannemarc , de 
faire valoir fes droits par les armes , 
puifqu’il ne pouvoit rien obtenir par 
la Négociation; & il lui offroit un au Condireĉtorium, dont les princi- 
fecours de huit mille hommes, con- paux devoirs étoient d'entretenir la 


for- GF paix 


d’y contribuer en favorifant le pafa- 
ge qu’on lui demandoit ; qu’elle ne 
pouvoit accorder le paflage aux Trou- 
pes auxiliaires fans expoler le Cercle 
de la Baffe-Saxe à devenir le Theâtre 
de la guerre; ce qui feroit contraire 
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à ve ax vu errer ces Troupes de Province en 1699. 
1699. Lee a le Cercle; & de n'y tien fai Province , & changer de Quartiers à 
ne es des autres Di- tous momens, pour éviter les effets 
reéteurs 3 À qu enfin les Médiateurs de l'inquietude & de la jaloufie des 
CPR MONS E MO Polonois. Le Roi qui avoit été obli- 
rer la fatisfaétion que le Roi de Dan- gé de fe rendre à Drefde, étoit hors 
nemarC pOuvoit demander, il conve- d'état d'apporter de fi lin quelque re- 
noit d'attendre le Refultat de ces méde à ces maux: C’étoir tout ce qu’il 
Conférences. 


auroit pu efpérer ,s’il eut été préfent. 
Le Primat avoit beau le follicirer de 
fe rendre à Varfovie : Sa préfence 
n’étoit pas moins néceffaire à Drefde, 
où les Etats de l’Eleétorat fe trou- 
voient alors affemblez. Il prétendoiten 
obtenir un fubfide extraordinaire, & 
les engager à mettre les Milices en 


Fartialité Ily avoit quelque chofe de fpecieux 
ue, dans cette reponfe ; mais dans le 
fond la partialité s’y faifoit fentir. On 
y fuppoloit que perfonne n’attaquoit 
le Roi de Dannemarc; comme fi l’in- 
novation du Duc de Holftein, fou- 
tenuë des forces de Ja Suede, n’étoit 


ı pas une apgreffion formelle & un 


3 : : état de marcher au prémier comman- 
violement manifefte des Traitez, fur Us de mn: Es 

la bonnefoi defquels la C our de nee il m dit ne i en 

z e p 2 qu 1 en vou oit Ire. f na eu pas 

oppenhague avoit droit de fe répo $ lieu de fe repentir d’avoir reffté aux 

l ne dant =des “PSE + foilicitations du Primat. Les Etats 

TES Mr E E À | de Saxe lui accordérent fes, deux de- 


peuvent  VOIENT fouffrir les Saxons fur leurs 


| fouffiir les terres : ils en tuoient tous les jours quel- 
| Saxons, 


mandes. Le fubfide fut même dun | 
million de florins d'Allemagne. ` 1 


| de ed Re Nos Pendant ce tems-là les principales Les Cours 
tefle des Provinces où ilsfetrouvoient Coursde l’Europe travailloient à l’en- de l'Euro- 


en quartiers, menaçoit de monter à che- 


pe travail- 
. / A A * PAR 1 7 é 

vi pour prévenir l'incendie qui étroit lert à pré- 
val, pour les chaffer de la Pologne. | AR à 


venir la 


| 

| 

AA , , | 

Depuis la fin de la Sciffion, on avoit ` prêt à s’allumer dans le Nord, L’Em- guerre. | 
å 3 pe- i 

3 vu | | 

| 
| 
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pereur entre autres follicitoit puiflam- 
ment le Roi de Pologne, de ne point 
fecourir le Dannemarc contre la Sué- 
de. Mais il travailla inutilement. Au- 
gufte y trouvoit un double avanta- 
ge: d'un côté il avoit un prétexte 
pour retenir fes Troupes Saxonnes , 
dont la République le prefloit de dé- 
barraffer le Royaume ; de l’autre il 
avoit un moyen pour occuper ces 
Froupes fans qu'elles fuffent à charge 
aux Polonois. Il trouvoit même une 
nouvelle facilité pour l’éxécution de 
ce deflein; car l’Eleéteur de Brande- 
bourg lui avoit promis de ne plus 
s'oppofer au pañlige de fes Troupes, 
Mais la nuée creva du côté qu’on l'at- 
tendoit le moins. Dans le tems que 
tout le monde comptoit de voir les 
Troupes Saxonnes marcher au fecours 
du Dannemarc, & porter la terreur 
truption dansle Holftein: tout d’un coup on 
dote La. Jes vit tourner vers la Livonie, fondre 
vonie fyr cette Province, emporter d’em- 

blée le Fort de Kober , & fe préparer 

à former le blocus de Riga. 
Surprife Cette irruption furprit d'autant 


'ell - 
cuf plus, qu'on ne pouvoit fe perfuader 


que 


1699. 


sous AvGusrTE Il. Liv. HI. ro 


que ce fût l'effet du zéle d’Augufte 1699: 
pour un Allié, qui n’étoit encore 
que menacé, & que la Suéde pro- 
mettoit de ne point attaquer, s’il laif- 
foit le Duc de Holftein en repos ; 
outre qu’il n’y avoit encore aucune 
déclaration de guerre. Mais on ap- 
prit bientôt, que c’étoit le fruit des 
confcils de Patkul, ce célébre Capi- 
taine de la Nobleffe de Livonie, qui 
eut le zéle de fe facrifier pour Ja dé- 
fenfe des privileges de fa Patrie. Il 
s’étoit fauvé des prifons de Stock- 
holm, où le Roi Charles XI. l’avoit 
fait condamner à avoir le poing cou- 
pé & à perdre l’honneur, la vie & 
les biens. Il avoit apporté en Pologne 
tout le reflentiment, que peut infpi- 
rer une parcille fentence à un homme: 
d'honneur perfuadé "fon innocence; 
Il repréfenta au Roi de Pologne la fa-: 
cilité de la conquête d’un Pays, où 
la Nobleffé comme le Peuple gemif- 
foit {ous le poids de la tyrannie. 

. Cependant comme il étoit de la 
bienféance, de donner quelque cou- 
leur de juftice à une entreprife de cer- 
te nature, Au defaut d'un Manifef- 

te, 
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léer en quelque ma- 
699. te, & pour fupplé i 
i niére la Déclaration de guerre, qui 
tion pu- avoit été omife; Flemming, Géné- 


bliée parle 


General 
Flem- 
ming. 


ral en chef des Saxons , juftifia E 
hoftilités, par une Déclaration qu ; 
publia , lorfau’il fut entré dans la 
Livonie. Il difoit au nom de. Ga 
Maître: Que les menaces faites de h 
part de la Suéde , & la AE R 
ceux qui commandoient dans h Li- 
vonie , ne permettant pas de puo - 
que les Suedois neuffent deflein jä 
taquer les Troupes Saxonnes , o 
qu’ils auroient reçu les fecours qu’ils 


attendoient , il s’étoit cru obligé, 


pour prévenir de pareils defféins 3 A 
trer dans la Livonie, & de s’y i 
rer d’un pofte, d’où il pourroit a 
aifément déconcerter leurs entreprifes. 
Jl offroit aux les , aux Bpugodis 
& aux Payfans des fauve-gardes, afin 
qu’ils ne fouffniffent aucun dommage 
de la part de {es Troupes; il [da i 
toit que tous: ceux qui -contre kr 

droient à {es ordres, feroient con s 
rez, comme rébelles aux ordres du 


Roi, & punis de mort. 


La declaration de ce Général ne 


trouva 
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trouva point affez de crédulité dans 
lefprit du public, pour perfuader 
que le Roi de Pologne ne cherchoit 
qu’à prévenir les périls, dont il étoit 
menacé, On jugea qu’il faififfoit loc- 
cafion aux cheveux, & qu’il vouloit 
profiter de la conjon&ure du rems 5 
pour faire une conquête , qui avoit 
échappé tant de fois à fes prédécef- 
feurs. Il fe prefa un peu trop: 
il n’étoit pas encore tems de mettre à 
exécution un projet de cette impor- 
tance. Il s’étoit flatté que la Ro- 
bleffe de Livonie fe jetteroit entre les 
bras de fon Général , d’abord qu’il pa- 
roïtroit. Flemming eut beau faire les 
plus belles promeffes 3 perfonne ne 
vint à lui: il détacha envain cinquan- 
te chevaux, à qui il donna ordre de 
courir lé Pays & d’aller offrir par-tout 
la paix ou la guerre; qui que ce.foit 
ne fe laiflà féduire: chacun demeura 
dans le devoir; moins peut-être par 
l'attachement qu’ils avoient pour un 
OUverain , qui les avoit dépouillez 
€ leurs priviléges & d’une partie de 
leurs biens , que par la crainte que 
leur rebellion ne leur attirät un jour 


des 


1699. 


Perfonne 
ne s’y 
laifle fur- 
prendre, 
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1699. des traitemens plus févéres. Il y eut 
même des Gentilshommes qui eurent 
afléz de fermeté pour monter à che- 
val, & qui travaillerent à encoura- 
ger leurs Compatriotes à tenir ferme 
dans le parti de la Suéde. 

Flemming - Flemming ne fut pas plus heureux 

fomme là devant Riga. Il croyoit qu’il lui fuff- 

Riga  roit de fe préfenter devant cette Pla- 

ce, pour qu’elle lui ouvrit fes por- 

tes. Il s’en approcha ; & la fom- 

ma de fe rendre, Il connut bien 

tôt que la Garnifon étoit réfoluë 

à fe défendre jufqu'à la derniére 

extrémité. Comme il manquoit 

de la plupart des chofes néceflaires 

pour former un fiége, il fe mit à la 

tête d’un corps de deux mille che- 

vaux, & fur faire une feconde tenta- 

tive pour engager la Nobleffe à chan- 

geride mañre. Dans fix jours que 

dura fa courfe, il ne put gagner que 

fix on fept Cavaliers, avec un butin 

de trois cens bœufs & de plufieurs 
traineaux. 

Quife pre. WELL Général Dahlberg, qui com- 

peus mandoit dans la Place, profita de ce 

fente. — relèche, pour fe mettre en état A 

e. 


sous AuGusrTEe Il. Liv-IIL. 113 
fe. IL étoit fort âgé : ‘il choifit un 17065 
Colonel expérimenté, avec qui il 
voulut bien partager la gloire du fié- 
ge, : Dé crainte que la Forterefle de 
Dunamunde ne fût enlevée comme 
Vavoit été celle de Kober, il y mit 
une botne garnifon. “Il fit grand feu 
de fon Artillerie & ordonna même 
une fortie. Ces deux chofes ne lui 
procurérent pourtant pas grand avan- 
tage. Ilen retira plus de la démar- 
che qu'il fit de mertré le feu au Faux- 
bourg: du moins Flemming. lui 
en fut-il mauvais gré, fi Pon en juge 
par une lettre qu'il lui écrivit le 26: 
de Fevrier. Elle ne contenoit que 
de fades plaifanteries, & une com- 
pafñon affectée pour la perte des per- 
fonnés , qui avoient fouffert de Vin- 
cendie de ce Fauxbourg. Dahlberg 
y répondit d'une maniére fort fenfée : 
J'aivusdifoic-il , par vôtre lettre, que 
vous téinoignez beaucoup de com- 
pafion pour le Fauxbourg qui a été 
brûlé, Mais comme il ne s'eft:rien 
pratiqué en cette occafion , qui ne 
foit autorifé par le droit de la guer- 
re,rien qu’on n'ait fait dans toutes les 
Tome 113 H Pla- 
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700. Places en pareil cas, je faurai bien 


Fautes dé 
Flem- 
ming. 


m'en juftifier en tems & lieu. 
Quelque contenance que tint Flem- 
ming, il fentoit la faute qu’il avoit 
faite d’entrer en Livonie au milieu de 
lPhyver, tems peu propre à faire les 
difpofitions d’un fiége : d’ailleurs il 
avoit négligé de fe pourvoir de groffe 
Artillerie. Il avoit compté que l’Oec- 
conome de Birfen lui en fourniroit : 
il y eut quelque difficulté. Cet Oeco- 
nome refufa d’obeir fur l’ordre du 
Roi. Il vouloit avoir le confente- 
ment du Grand Général. Cependant 
lorfqu'il eût fait réfléxion fur les fui- 
tes que pouvoit avoir fon refus ; la 
crainte qu’on ne lui imputât lé mau- 
vais fuccès d’une entreprife, qui pou- 
voit devenir avantageufe à la. Répu- 
blique, l’engagea à fe relâcher. Il en- 
voya au Camp le canon qu’on lui a- 
voit demandé. Alors Flemming, qui 
fe voyoit en état d'agir, penfa {érieu- 
fement à réduire la Ville de Riga. 
Son deflein n’étoit pas d’ouvtir la 
¿tranchée , ni de pouffer les attaques 
à la maniére ordinaire: il crutfe ren- 
dre maître dela Place , s’il la bombar- 
doit : 


sous Auçcusrell, Liv. IH: rg 
doit: le même homme qui avoit té- 
moigné de la compañlion pour Pins 
cendie du Fauxbourg, alloit réduire 
la Ville en cendres, fi des Dépêches 
du/Roi, arrivées dans ces entrefaites, 
n'euffent arrêté le coup: Ce Prince 
mañdoit à fon Général de n’en venir 
au bombardement ;: qu'après avoir 
tenté toutes fortes d’autres voies. Il 
fallut, changer de- batterie. -Flem- 
ming -tourna fes vuës fur Dunamun- 
dé. ceri 
Lenom feuldece Fort fait connoître 
{on:importance..… Il:commande l'em- 


17005 


Le Fort de 
Duna- 
munde eft 


bouchure de la Riviére, & il pou- inveñi. 


voit favorifer:le fecours, qu’on auroit 
voulu-introduire; dans: la Ville. Flem- 
mingl’envoya inveftir Je 12. de Mars 
par:cinq'ceñs Cavaliers, & autant: de 
Dragons, qui: furent-bien-tôt fuivis 
de douze <ens Fantsflins. Le.18. 
quatre mille ‘hômmes s’approchérenc 
encore du Fort,:&firent jouer PAr= 
tillerie., Enfin lé 23. le Général Car- 
lowitz,, à latête dé 1f00. hommes, 
donna Paffaut à 2 heures du matin. 
Les Saxons montérent. à la bréche; 
téte: baiflée, &-foucirirent par leur in- 
k Fira tré- 


700: 


Il foutient 
un aflaur, 


On fe pré- 
pare à lui 

en donner 
un fecond. 


Il capitule, 
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trépidité la réputation de valeur qu'ils 
s’étoient acquife.. Mais ils avoient à 
faire à une bonne gärnilon , qui les 
attendoit de pied ferme. Le feu fut 
vif de part & d'autre. Celui de PAr- 
tillerie du Fort décida pour ce jour- 
là: les Saxons furent repouflez, 
après. avoir perdu le Géhéral Carló- 
Witz; avec environ 600. hommes. 
Flemming ne fe découragea point 
par ce mauvais fuccès. Plein de con- 
fiance dans la valeur de fes gens, &t 
réfolu de ne point donner aux Affié- 
gez lé téms de fereconnoître, lá nuit 
juivante il détacha deux tille hom- 
mes, qui fe préfenterent fous-lé ca“ 
non-da Fort avéc ur contenatice affa 
réciy & dans la difpofition de livret 
un nouvel affaut: Ce fpeétaele doma 
à penfer au Commandant Budrberg + 
il avoit perdu dans l’affaut précédent 
fes meilleurs foldats; : & le plus gran 
nombre de ceux:quilui reftoiént , né: 
toit compolé que de Payfans pris par 
force, à qui la volonté manquoit áu- 
tant que la difcipline pe bien com- 
battre. Il craignoit- d’être forcé par 
des gens, qui témoïgnoient vouloir 


Valle 


sous AuGusrEelIl. Liv. JI. #17 
vaincre ou mourir : il demanda à capi- 1700. 
tuler , & il obtint des conditions auf 
honorables qu'il pouvoic les efpé- 
rer. 

Tout le monde croyoit que la pri- 
fe de ce Fort, engageroit Flemming 
à poufler plus vivement le Siége de - 
Riga. Tout fembloir le pro 
Les Saxons avoient trouvé un renfort 
d'Artillerie à Dunamunde ; il leur 
étoit venu de nouvelles Troupes; & La viie 
la politique éxigeoit qu'ils preffaffent de Rira 
VEnnemi, avant qu'il fût fecouru. quée & 
Cependant ils fe contentérent de blo- Pmméede 
quer la Place de plus près, & de fai. ® 7 
re des fommations au Gouverneur & 
des menaces aux Habitans. Le Gou- 
verneur ayant repondu avec cette af- 
furance, qu’infpire un véritable coura- 
ge;. qu’il avoit de quoi fe défendre, 
& qu'il favoit ce que fon devoir cxi- 

eoit. de lui; Flemming repréfenta 
qu’il alloit expofer fa Ville au der- 
nier malheur; & qu'il feroit re- 
fponfable des fuites funeftes aux 
quelles devoit s’atrendre une Place, 
qui faifoit une réfiftance téméraire. 

IL vouloit par là intimider les habi- 
H 3 tans 
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1700, tans, les réduire à fe revolter contre 


Manifefte 
du Roi de 
Pologne, 


Qui or- 
donne à 
PEnvoye 


le Gouverneur, épargner beaucoup 
de dépenfe, & ménager la vie de fes 
foldats. 

Le Roi qui étoit de retour à Var- 
fovie , tenoit le même langage que 
on Général. Dans un Manifefte 
qu’il fit publier, il offroit fa protec- 
tion à ceux qui voudroient fecouer le 
joug de la Suede; il permettoit aux 
Habitans de toutes les Villes, aux An- 
glois,aux Hollandois , qui y commer- 
Goient, de pouvoir y demeurer en 
toute furété, & il récommandoit à 
fes Généraux de prendre un foin par- 
ticulier de la confervation des Places, 
fur tout de celle de Riga , à moins 
que les Habitans ne fe rendiflent in- 
dignes de cette grace par leur opinià- 
treté: Dans ce cas il les menaçoit de 
les traiter en Ennemis, qui ne de- 
vroient imputer leur ruïne qu’à eux 
mêmes, qui le dechargeroient d'en 
répondre devant Dieu, & qui le 
mettroient à couvert des reproches 

que les hommes pourroient lui faire. 
Jufque là Envoyé de Suéde éroit 
demeuré à Varfoyie, Quelques jours 
après 


sous Aueusre Il. Liv. IH. 119 
après que le Roi y fut arrivé, ce Mi- 
niftre, recut ordre de fortir des Etats 
de la République. Il s’attira lui mê- 
me cet affront, pour avoir voulu 
perfuader à plufieurs Sénateurs, que 
l'Expédition de Livonie cachoit des 
defléins, qui devoient faire plus de 
peur au Polonois, qu'aux Suédois. Il 
avoit cherché à leur faire entendre 
que ce Prince vifoit à la Souveraineté 
abfoluë: il les avoit invitez 2 rompre 
au plutôt toutes les _mefures qu il 
avoit prifes, & à fe défier. de toutes 
ces démarches. Augufte craignit 
que de pareils difcours ne fiffent im- 
preffion fur des gens idolâtres de leur 
liberté, & qu'ils ne miflent obftacle 
au deffein qu’il avoit de porter la 
République à rompre avec la Suéde. 

Ce n’étoit pas une petite Entrepri= 
fe. La Lichuanie à la vérité ap- 
prouvoit la rupture; mais la plupart 
des Grands de Pologne y étoient op- 
pofez ; aufi Augufte n’eût il garde 
de convoquer une Diéte générale, 
quoi qu'on la lui demandât avec 
beaucoup d'inftances. Il en apprê- 
hendoit les réfolurions. 1l aima mieux 

H 4 af- 


1700. 


de Suéde 
de fortir 
des terres 
de Polo- 
gne. 
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1700. aflembler un Grand Confeil dans le> 


Le Roi af GUEL il fe flattoit de trouver plus: de 


femble un condefcendance.: Peu s’en fallut néan- 
gruan 


Éonfat, Moins qu'il n’eûc le déplaifir de voir 
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» fe aufi bien que moi. Je n’avois 1700; 
s d'autre vuë que fon bien particu- 
s lier, en fortifiant ce Port, La 


échouer fon projet. Entre les Mem- 
bres qui devoient compofer cette af- 
femblée, quelques-uns s’excufererr : 
d’autres ne fe rendirent à Varfovie 
qu'avec répugnance. Cependant l'A 
femblée fe forma le zf. de Mai, & le 
nombre de Seigneurs parut foffifant 
pour pouvoir déliberer & prendre 
des réfolutions. 

L'expédition de Livonie fut la pré- 


ions qu'il miere affaire & pour ainf dire la feu- 


le, qu'on mit fur le tapis. Le Roi 
propofa de nommer des Commifiai- 
res, pour écouter les demandes que 
l'Envoyé de Dannemarc vouloit faire 
& pour repondre au nom de la Ré- 
publique ; il déclara enfuite , que 
comme le Gouverneur de Livonie 
avoit maltraité les Troupes Sagon- 
nes, que l’on avoit employées à for- 
tifier le Port de Polangen, il avoit 
cru devoir venger cette infulte faite 
à fes Troupes: ;, L’ijure , pour{ui- 
5» Vit-il,. regarde la Nation Polonoi- 


ni 


„a Republique eft donc obligée de 
>» concourir avec moi à la vengeance 
» Commune. Elle peut d’aurant 
a moins {e difpenfer , de m’aider à 


` foutenir cette entreprife, que c’eft 


» elle qui doit en recueillir le fruit. 
» Elle recouvrera un de fes anciens 


~ Domaines, & fe débarraflera 


» d'un Voifin, qui n’eft propre qu’à 
» lui donner de l’ombrage, & à trou- 
a bler fon repos “. Enfin il dit que 
la Convocation de la Diéte n’avoit 
été différée, qu’à caue des divifions 
qui régnoïent entre les divers Tribu- 
mug ; que fi on jugeoit une Diére 
néceflaire , il vouloir bien convenir 
du tems auquel on la convoqueroit, 
pour y prendre une derniére rélolu- 
tion pat rapport à la conquête de la 
Livonie , fous l'engagement qu’il 
donnoit de fa parole Royale, de refti- 
tuer cette Province à la Pologne, dès 
qu’il s’en feroit emparé. 

Quelque fpécicufes que fuffent ces 
repréfentations , elles ne firent pas 


Hy grande 


Elles font 


fans {uç- 


` 
CES. 
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grande imprefhon fur les efprits. La 
plupart des Membres de l’Affemblée 
ne voulurent point s'expliquer. Ils 
conclurent que cette affaire intéref- 
fant tous les Ordres du Royaume, il 
n’appartenoit qu’à la Republique 
d’en décider, & qu’il convenoit d’in- 


diquer au plutôt une Diéte Générale: 


d’autres foutinrent, que la guerre né- 
tant point déclarée entre la Suéde & 
le Dannemarc, & le différent étant 
encore entre {es mains des Médiateurs, 
il n’étoit, ni de la générofité de la 
République, de déterminer: la rup- 
ture, en aigriffant l’une des deux 
Puiffances; ni même de fon intérêt 
d'entamer une guerre, qui pouvoit 
avoir pour elle de mauvaifes fuites. 
lls difoient, que l’injure faite par le 
Gouverneur de Livonie, regardoit di- 
reétement les Saxons, & ne refléchif- 
foit que par contre-coup fur le Roi 
de Pologne; que c’étoit à l’Eleéteur 
de Saxe, à fe charger de toute la 
vengeance, & que les Polonois nede- 
voient pas rifquer mal-à-propos la paix 
dontils jouiffoient. ;, D'ailleurs, pour- 
s, fuivoient-ils , la faute d’un Gouver- 
neur 


e= 
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pour forcer deux Etats à en venir 

à une rupture? N'’eft-il pas plus ex- 

pédient de demander juftice à fon 

Maître? S'il la refufe: il eft tems 

alors de prendre des melures vio- 
» lentes Quand au prétexte alle- 
gué, pour éloigaer la tenué d'une 
Diéte, ils le trouvoient d'autant plus 
frivole, que rien meft plus rare en Po- 
logne, que de voir tous les Tribu- 
naux d'accord. Un certain nombre 
de Sénateurs {c trouvoient dans une 
fituation embarraffante. Ils vouloient 
complaire au Roi, mais d’un autre 
côté ils connoifloient le mauvais état 
des affaires de la République, dé- 
pourvuë de Troupes & d'argent; & 
ils voyoient le rifque qu’il y avoit 
d’avoir un Roi armé au milieu d’une 
République, dont les forces étoient 
épuilées. 


„ neur de Province eft elle fufhfante 1700, 


Augufte jugea aifément , que la réri- 
République ne conientiroit jamais à te 
la guerre. Il renvoya jufqu’à la fin gute. 

ya. Ju:q g 


de Decembre la tenue de la Diéte 
qu’on lui demandoit. Mais il n’en 
pourfuivit pas moins l’éxécution de 
= {es 
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fes deffeins, Il déclara au Sénat 
qu’indépendamment de l'oppoñtion 
du Grand-Conieil, il étoit refolu de 
continuer la guerre contre la Suéde, 
& d’éxécuter le Traité d’Alliance fait 
anciennement entre Ja Pologne & le 
Dannemarc, & ratifié par la Répu- 
blique en 1658. Ce Prince demeuroit 
d'autant plus ferme dans fa réfolution, 
qu’il avoit un bon nombre de Séna- 
teurs dans fon parti. Il pouvoit mé- 
me compter fur le Primat, qui faifant 
attention à l'avantage , qu'il y a- 
voit pour Ja République à s'emparer 
d’une Province. qui étoit fi fort à fa 
bienféance , jugeoit que l’on pou- 
voit bien fermer les yeux fur quel- 
ques irrégularitez. Ce qu’il y a- 
voit de particulier dans cette affaire ; 
c'eft que Evêque de Cujavie étoit 
un de ceux qui s’oppofoient le plus 
fortement aux defleins du Roi. Il 
avoit refufé d’afhfter au Grand Çon- 
feil. Il ne s’en tint pas là: il écrivit 
à ce Prince & lui déclara nettement, 
qu’il ne pouvoit faire la gucrre au 
Roi de Suéde , fans donner atteinte 
aux Droits de la République, . à 


sous AvGusrTe H. Liv. IH. iż 
Il fie tint pas’ à la France, qu’on 1300. 
ne laiffât le Roi de Suédé en Tepos- siots de 
L’Ambaffadeur du Heron fit tous fes l'A mbañla- 
efforts pour infpirer à Augufte des eur de 
fentimens de paix ; & pour engager pour le 
y er . i porter à la 
les Sénateur$-à ne point approuver là baix. 
rupturé > T1 conféilloit d'entretenir 
la paix, & de laiffer décider les dif- 
férens aux Mediateurs. Il érioit par- 
tout paix & mediatión; & failoit re- 
tenir fes ctis aux oreilles des Grands 
& des Petits: Lui feul embarrafloit 
autaht le Rôï, qu'une Diété entiére- 
Ce Prinée Cfüt pouvoir l'amufér par Augufte 
des patolés: 1} lui dit; qu'éraht enga- cherche à 
gé dans Uhé ciie commune avec fes z 
Alliéz; il iétbit obligé dé {éur écrire, 
pour léur-communiquer les offfes du 
Roi’ Fres Chrétien-, & qu'il devoit 
attendre leur réfolution , avant que de 
fe dététinitier. Cetré défaite rétoit 
bonné que pôur un tefñé: Lorique 
PAmbäfladeur vit qué lé Couricrs 
avoiént eu tout le téms de revenir, il 
retourna à ld charge & picha le Roi 
de s'expliquer clairement. Ce Prince 
le farisfit: il lui dit que la parti étoit 
trop engagé pour pouvoir reculer; & 
que 


126 HISTOIRE DE POLOGNE 


1700, que desormais il n’y avoit plus mo- 


Duine, 


yen de traiter avec la Suéde,: que les 
armies à la main. 

Augufte ne tarda pas après cela à 
fe rendre en perfonne dans Ja Livonie, 
pour prefler les attaques de Riga, 
ou plutôt pour feindre d'en commen- 
cer le fiége. Jufque là les attaques 
n’avoient pasété fort vives. Il n’y avoit 
point eu de tranchée ouverte... On 
s’étoit contenté de tirer de loin quel- 

ues volées de canon, avec aflez peu 
de fuccès; & même comme le. Gé- 
néral Flemming avoit laiflé.le camp, 


pour aller à Varfovie: demander un. 
“renfort de Troupes & un-fecours d’ar- 


gent , les hoftilirez avoient:;pour ainfi 

ire , ceffé de part & d’autre.. L’arri- 
vée du Roi donna du mouvement à 
{es Troupes, qui furent renforcées 
prefque en même tems d’environ dix 
mille hommes, tant Cavalerie. qu’In- 
1l paleta fanterie, qui venoient de Saxe. Il 


tenta le paflage de la Dwine à cinq 
milles de Riga. Quelques Suedois du, 
nombre de ceux qui avoient été en« 
voyez au fecours de la Livonie, fe mi- 
rent en devoir de lui faire tête; mais e 

; pli- 


s 


sous AUGUSTE: ÍL Liv. HI. 127, 
pliérent à la prémiére attaque : ils 
fuent contraints de, fe retirer, & de 
laiffer loger les Saxons de l’autre côté 
de la Riviére. 
: Le prémier foin du Roi fut de fe 
pofter avantageufement. Il fit occu- 
per une hauteur couverte d'arbres & 

de broflailles, qui lui fervirent à dé- 
rober à l’Ennemi la vue de fon ca- 
non. Pour. éviter toute furprife, fon 
arriéregarde ne pafa point la riviére: 
elle demeura de l’autre côté où elle 
s'empara auf d'une éminence & y 
plaça une batterie de canon. Tandis 
qu'Augufte failoir ces difpoftions, 
Welling Général Suedoïs, qui étoit 
campé à demi-lieue de Riga, avec 
dix mille Finlandois, partie Cavaliers, 
partie Fantaflins, crut devoir {ortir de 


1700. 


Il fe poñte, 
avantageus 
t 


De Fautre 
coté de lż 
Riviére 


fes retranchemens , pour. obferver la : 


contenance des Saxons, qu’il croyoit 
de beaucoup moins, forts qu’ils mé- 
toient.. Une rufe que pratiqua Au- 
gufte-l’entretint dans fon erreur. Ce 
Prince ne lui oppofa pendant deux, 
jours-que quelques petits détache- 
mens’, qui n’avançoient à Ennemi 
qu’à pas:comptez , faifoient de loin 

uné 
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1700. une décharge précipitée, & fe reti- 
roient avec unë grande diligence. 
LeGéné- ` Welling amorcé par: ces feintes, 
lingdoune donna dans le piége, &-avança dans 
dansun Jà réfolution de donner bataille à un 
Pee Ehnémi, qu'il regardoit comme à 
déni vaincu. Mäsil avoit été: mal 
fcrvi par fes efpions : à "pcine 
fut:il à la portée de P Artillerie des 
Säxons, qu'il © vit affailli d’or grê- 
le de boulets, qui partoient d’un en- 
droit, où} avoit pas foupçonné 
qu'il y eût üne féule piéce de canon. 
Il fut obligé” de fe retirer; après 
avoir perdu plüfieurs centaines de fes 
géns. BY 
Auguñte “Le lendemain qui étoit le dernier 
FEnnat GC Juillet, 165 Saxons encotragez par 
&ala ce prémié avantage, defcendirent de 
pasel Jours hautenrs; -& allérent à leur tour 
cherchèr l'Ennérmi, qui malgré le: 
chét , qu'il avoit eu le jour précédent 
demeuroir encôte dans fa ‘prémiére 
erreur, & €royoit l'Armée Sdxotine 
moins nombreule que la fienne.’1l fut 
enfin défabufé y quand il vit venir à 
lui des Troupes capables de l’envelo- 
per. L'’inégalité de la partie ne lui 
abat- 
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abattit pourtant pas le courage. Il 
cfluya le prémier feu fans lâcher le 
pied. Mais comme il y auroit eu 
de la témérité à tenir plus long tems 
contre une Armée du double plus for- 
te; ét foutenuë d'une Artillerie qui 
Jui donnoit une nouvelle fupériorité 5 
Welling après avoir envoyé le baga- 
ge &le Canon dans fon camp, y ra- 
mena fes Troupes, à l'exception de 
cinq: ou fix cens hommes qu’il laiffa 
morts fur la place. 


Aupufte, animé par ces prémiers Il s'avance 
fuccès, s’avança le premier d’Août "5 Biga 


vers Riga, réfolu de forcer les Fin- 
landois dans leur camp. Welling 
lui en épargna/la peine: il quitta fon 
pofte: & entra plus avant dans la 
Livonie, afin de fe faifir des pafa- 
ges, par où les Partis Saxons pou- 
voient aller ravager le plat-pays. I] 
ne prit pourtant avec lui que quatre 
mille. chevaux &mille Fantaffins. Le 
refle: de fes Troupes entra dans la 
Ville, de même que les Habitans des 
Environs, & on mit le feu à toutes 
les maifons, qui auroient pu être 
de quelque utilité aux Affigéans. 
Tome LL. I Ce 


130 Hisrorre pe POLOGNE 
Ce Corps de Finlandois qui cou- 
vroit la Ville de Riga, ayant été ain- 
fi écarté, le Roi-fit mine de vouloir 
afliéger cette Place.: Il s’en approcha 
de fi près, dans le deflein de la recon- 
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Rigasçque s'ils n’ouvroient leurs por= 1700i 


tes! ‘dans :le terme qui avoit été fixé, 

r ruine entiére étoit certaine 3 À 
qu'ils ne furvivroient à leur Ville ,que 
pour H!voir: transformée en un mons 


noître., qu’il eut quelques chevaux 
de fa garde emportez par le canon de 
la Ville: il ft enfuite inveftir la pla- 
ce, après quoi il envoya fommer le 
Gouverneur de la lui rendre -dans fix 
jours, le chargeant de toutes.les fui- 
tes en cas de refus. Dahleberg qui 
favoit fon devoir, fit réponfe qu'il te- 
noit à honneur qu’un grand Roi dai- 
gnât l’attaquer en perfonne, & qu’il 
en auroit plus de gloirc à fe défendre 
jufqu’à la derniére extrémité. Au- 
gutte avoit moins envie de faire un 
fiége dans les formes, que de fe 
faire ouvrir les portes, Tl y employoit 
alternativement les carefles & les me- 
naces. Quand il voyoit ne: pouvoir 
rien gagner fur le Gouverneur, il fe 
tournoit du côté des Habitans. H 
leur renvoya trente de leurs: Conci 
toyens qu’on avoit faits prifonniers: 
il leur rendit la liberté à condition 
qu'ils affüreroient les Bourgeois de 

XS sig, 


ceau de cendres, 


Quelque : effrayant ique dût étre ne quel 
ceti arrêt; il ne fat regardé par les pe 
Habitans’; qué ‘comme -une peine regarde- 
commnatoire. On jugea qu’Augufte pe 
prétendoit conquérir autre chofe que tion. 
des: cendres; & qu'il y penferoit 
plus d’üne fois, avant! que:de fe dé: 
terminer à brüler une {Ville de cette 
importance: ‘Cependant lorfque le 
terme fatal fut arrivé le Roi. nelait 
fa pas de feindre de vouloir effeêtuer 
fes menaces.» ILfit jette un certain 
nombre de bombes; Sc quelques bou: 
lets rouges, qui né cauférent pour- 
tant qu'un leger dommage: Mais, 
foit qu’il n’en fût venu àcette extré: 
mité Que pour tenter fi les habitans ne 
tiendroient point ùn langage plus 
foumis, en voyant le commencement 
de‘leur-ruine; foit qu’il cédât aux re- 
préféntations, qui lui-avoient été fai- 
tes par F'Ambaffädëür: des Etats Gé- 

Ez né- 


Guerre du 
Hoiftein. 
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néraux des: Provinces-unies qui- ne 

ouvoient fouffrir qu’on brûlat une 
Ville remplie de marchandifes apparte- 
nant aux Hollandois; {oit enfinque ce 
Prince ne jugeâr pas à propos d’atten- 
dre en cet endroit Armée Suedoife, 
qui depuis la Paix du Holftein, fe difpo- 
foit à venir tomber fur les Saxonsdans 
la Livonie, Augufte leva aufli-tôt le 
Siége de Riga & tourna fes Armes 
d’un autre côté. 

Pendant que le Roi avoit affiégé 
cette Place, le-Duché de Holftein 
avoit été le Theâtre de la Guerre. 
D'un côté un corps de Troupes Sa- 
xonnes, un Corps de Troupes Bran- 
debourgeoifes, un autre de celles de 
Wolffembuttel ; & un quatriéme de 
Hefie-Caffel, s’y étoient rendus pour 
fe-joindre aux Danois, qui-y avoient 
enlevé quelques Places; d’un autre 
côté huit mille Suedois , Jes Frou- 
pes de Hannover & de Zell.ê& trois 
Régimens Hollandois, y étoient en- 
trez pour .fecourir ie Duc. -Enfin 
Charles XIL ‘Roi de Suéde, profi- 
tant de l’abfence du Roi de Danne- 
marc, qui fe trouvoit occupé dip: e 

Ol= 
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Holftein, avoit fait une defcente im- 
prévuë en Zélande, & cette defcen- 
te avoit été le coup de partie. Mai- 
tre de cette Ille, & prêt à s’émparer 
de la Capitale , il avoit menacé de 
mettre tout à feu & à fang , fi le 
Roi de Dannemarc ne donnoit la 
Paix au Duc de Holftein. Le Da- 
nois ne s’étoit pas fait prier: Atta- 
qué dans la Zélande & dans le Hol- 
ftein, il s’étoit trouvé hors d'état de 
faire tête des deux côtez. Il avoit 
confenti à entrer en négociations & 
les Miniftres de part & d'autre s'é- 
toient affemblez à Trawendal, où le 
Traité avoit été figné dans fort peu 
de tems. Cette Paix mettoit le Roi 
de Suede en état de porter toutes fes 
forces en Livonie: délivré des Da- 
nois, qui l’avoient obligé à une få- 
cheufe diverfon, il fe prefloit d’aller 
faire tête aux deux Ennemis qui lui 
reftoient. 

C’étoit le Roi de Pologne & le 
Czar. Quoique le prémier eût per- 
du un Allié dans la perfonne du Roi 
de Dannemarc: cet incident n’avoit 
apporté aucun changement à fes def- 

3 fcins. 


1700. 


Comment 
elle finit. 
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1700. feins. On commença à voir alors 
Deffns Qu'en prenant les armes contre la 
d’Augufte Suede, il avoit bien eu d’autres vuës 
is ner que celle dé favorifer par une diver- 
la Suede. fion les armes du Roi de Dannemarc. 

Depuis quelques mois Augufte avoit 
ménagé une Ligue avec le Czar de 
Mofcovie, pour enlever au: Roi de 
Suéde, la Livonie & toutes les:terres 
que ce Prince poflédoit, entre le 
1l te ligue GO de Finlande, la Mer Baltique, 
aecles la Pologne & la Mofcovie, La 
Cza. Guerre que le Czar avoit eu jufque- 
là avec la Porte, avoit empêché 
l'éxécution du projet. Mais la Paix 
de trente années, qu'il venoit de con- 
clurre avec les Turcs, lui donnoit 
toute liberté de poufler l’entreprife. 
Il avoit déja envoyé ordre au Gou- 
verneur de Novogrod de publier la 
Declaration de Guerre avec la Sué- 
de, d'entrer dans la Livonie & d'af- 
fiéger les meilleures Places de: la Pro- 
vince :-il fe préparoïit à marcher en 
perfonne à la tête d’un Corps de 
qi Troupes, deftiné à faire le fiége de 
beun Narva; & il avoit déja fait paroître 
_ Manifefle, Un Manifefte, pour rendre raifon de 


fa 
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fa prife d'Armes & lui donner une 1900, 
couleur de juftice. Il y difoit que, 
quoique la Suéde leüc fait aflurer 
qu’elle vouloit entretenir la Paix avec 
les Mofcovites ; cependant elle avoit 
eu recours fous main à diverfes intri- 
gues pour traverfer fesdefcins;qu’entre 
autres elle avoit propofé une Ligue 
au Roi de Pologne, pour agir con- 
jointement contre le Moicovite ; que 
ces intrigues avoient été caufe en 
partie de la difhculté qu’il avoit 
trouvée à conclurre fa Paix à Conf- 
tanunople. Il fe plaignoit aufi .de 
ce que le Roi de Suéde avoit con- 
traint le Roi de Dannemarc fon Al- 
lié, à faire un Traité desavantageux 
avec le Duc de Holftein, & avoit af- 
feété den exclure le Roi de Pologne, 
afin d’avoir occafion de l'oppri- 
mer. Il ajoutoit que ces raïfons l’o- 
bligeoient de venger les torts faits à 
fes Amis & Alliez & de rompre teus 
les projets dangereux, qu’on pour- 
roit former à leur préjudice. 

La Declaration de guerre qu’il fit 
publier, :contenoit quelques autres 
Griefs encore moins impofañs, que 

I 4 ceux 
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1700. Ceux qui viennent d'être rapportez: 


Diveifes 
Puiffances 
offrent 
leur me- 
diation. 


Il alléguoit entre autres qu’on ne lui 
avoit pas rendu affez d’honneurs, 
lorfqu’il avoit paffé à Riga en 1697; 
qu’on lui avoit vendu les vivres trop 
cher; que quand il avoit pañlé Ja 
Dvwine, on ne lui avoit pas fourni des 
batteaux aflez propres; & qu’onfavoic 
éxigé trop d’ärgent pour les batteaux 
dont il s’étoit fervi. Tout le mon- 
de jugea que ce Prince eût mieux 
fait de fupprimer de pareils griefs, & 
qu'il lui auroit été plus glorieux de 
cacher les véritables raïfons de fa 
prife d'armes, fous le voile de la gé- 
nérofité, comme il en avoit ufé dans 
fon Manifefte. 

Diverfes Puiffances de l’Europe fi- 
rent encore quelques tentatives, pour 
conjurer l’orage qui alloit fondre fur 
la Livonie. L'Empereur follicitoit 
fortement le Roi de Pologne, de 
prendre le parti de la Négociation; & 
le Roi de France offroit de fe rendre 
Médiateur. . Augufte donna d’abord 
quelques efpérances: il fit tout ce 
qu’il falloit pour faire croire, que fes 
intentions étoient toutes tournées du 

cote 
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côté de la paix. Cependant fa con- 1700. 


duite s’accordoit peu avec fes paroles: 
il ne perdoit point de tems pour pouf- 
fer l’éxécution des deffeins, dont.il 
étoit convenu avec le Czar. Après 
s'être défifté du bombardement de 
Riga , il avoit penfé à s’aflurer du 
Fort de Kokenhaufen. Il le fit in- 
veftir le z. d'Oftobre par un Déta- 
chement, fous les ordres du Colonel 
Schulenbourg: il le fit enfuite aflié- 
ger par le -Général Steynau , qui en 
ufa comme avoit fait le Général 
Flemming. devant Riga. Il åta le 
Commandant par promefles & par 
menaces. Mais ces deux voies ne 
faifant aucune impreflion {ur un Com- 
mandant , qui favoit fon devoir, & 
qui avoit fon honneur en recomman- 
dation; il fallut faire approcher l’Ar- 
tillerie. On fit un fi grand feu, que 
le 6. la brêche étoit affez grande 
pour pouvoir donner l’aflaut. Le 
Commandant qui ne pouvoit efpérer 
de le foutenir avec fuccès demanda à 


capituler. On lui accorda d’autant Le Fort de 


plus volontiers fa demande, qu’on le 
croyoit encore en état de faire de la 
E TE- 


138 HISTOIRE DE POLOGNE 


1700. : rêfiftance. En effet on ignoroit que 
la Garnifon manquoit de farine, ê 
que les bombes qui étoient tombées 
dans les Citernes en avoient corrompu 
les eaux. 

uilité de ` La prife de ce Fort étoit plus utile 

or, qu'importante. Un petit Fort enle- 

vé par un Armée Royale ; pouvoir 
être regardé comme quelque chofe 
de très petite confequence, & comme 
une conquête qui faifoit peu d'hon- 
neur aux armes d’Augufte. Cepen» 
dant ce Prince y trouvoit divers avan- 
tages. Il s’ouvroit une communica- 
tion avec la Mofcovie: il mettoit la 
Courlande à couvert: il facilitoit 
l'érabliffement de fes magazins; & il 
gagnoit du Pays, pour mettre plus 
commodément fes Troupes en quar- 
tiers d’hyver. 

augute - Avant que de finir la Campagne ; 

pouuit Je Roi fit faire quelques marches à 

Suedois fes Troupes , pour aller chercher le 
Général Welling, qui rodoit dans la 
Livonie avec un Corps d'environ dix 
mille hommes. Il perdit fes pas. Le 
Général Suedois, qui ne fe fentoit 
pas affez fort pour hazarder une ai 

tail- 
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taille, prit le parti de ja retraite, & 
fit rompre les ponts derriére lui, 
pour arrêter les Saxons qui le pour- 
iuivoient. Augufte s’apperçut ‘de 
l’impoffibilité qu’il y avoit à l’actein- 
dre : il affembla un Confeil de guer- 
re , dans lequel il fut convenu; qu’il 
étoit inutile de pourfuivre davantage 
les Suedois > parce qu'avant qu’on 
les eût joint, le grand fecours qu’ils 
attendoient feroit fans doute arrivé; 
que d’ailleurs la faifon étoit avancées 
& qu’il étoit à craindre que l'Armée 
déja aflligée de maladies, ne fe dimi- 
nuât confiderablement par les fati- 
gues.: Ces raifons firent conclurre 
que le plus fur étoit de mettre les 
Troupes en quartiers 3 & le Roi 
pric auffi-tôt le chemin de Värfo- 
vic. 

Pendant que le Roi de Pologne 
avoit été occupé à pourfuivre le Gé- 
néral Welling , les Mofcovites au 
nombre de prés de cent mille:hom- 
mes étoient entrez dans l’Ingrie & y 
avoient fait un dégât affreux. Ils 
avoient enfuite détaché un Corps de 
huit. mille ‘hommes, qui s’éroit rendu 


C= 
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devant Narva ,& qui y avoit formé 
un camp. Le Czar y arriva peu de 
tems après, avec vingt mille hom- 
mes de Cavalerie & dix mille d’In- 
fanterie, dans le deffein de former le 
Siége de cette Place. Le 14 d'Oc- 
tobre, ce Prince fit jetter un pont 
de batteaux fur le Narva, le pafa 
en perfonne la demi pique à la main, 
& ouvrit lui-même la tranchée. 11 
avoit donné le commandement de 
l Armée au Duc de Croi, Allemand, 
Général d'expérience; & pour lui 
il n’avoit que le fimple rang de Licu- 
tenant. Le Colonel Horn comman- 
doit dans la Ville. Sa Garnifon étoit 
foible. Il n’avoit qu'environ mille 
hommes d’Infanterie & cent cinquan- 
te Cavaliers, avec quelques centaines 
de Bourgeois & de Payfans, qui a- 
voient pris les armes. Cependant 
Jes fortifications étoient en fort bon 
état. 

Il y avoit grande apparence, que 
le Czar réduiroit Narva en très peu 
de tems. Les attaques étoient pouf- 
fées vivement, & la bréche fe faifoit 


au corps de la Place , lorfque l’on ap- : 


prit; 
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prit, que le 17. d'Oftobre le Roi 
de Suéde étoit arrivé dans le Golfe 
de Riga, avec deux cens Vaifleaux 
de tranfport , &venoit dans le def 
fein d'obliger les Mofcovites à lever 
le Siége. Ce Prince n'avoit pour- 
tant que vingt mille hommes avec 
lui ; mais il conhoifloit leur courage, & 
fa: propre valéur ne lui permetroit 
pas de faire attention à la fuperiorité 
qu’avoit fon Ennemi par rapport ʻau 
nombre; Le débarquement s'étant 
fait à Pernau , à Derpt & à Revel, 
Charles ‘raffembla fes Troupes en ‘un 
Corps'& le fit camper aux environs 
de Wefenberg, jufqu'à ce qu’il. eût 
reçu de Suéde fon -Artillerie &:fe 
munItIONS.- HOT 

À cette nouvelle,.le Czar qui fa- 
voit que fon Ennemi n’avoit tout:au 
plus que vingt mille hommes , prit 
des mefures pour. accabler, Il:me 
pouvoit croire que Charles avec fi 
pue morde ofât tenter de fecourir 

arva ; afliégé par une Armée de 


x 


Prés:de cent mille:hommes. 11 mé- 


. Prifoit cependant fi peu les Troupes 


Suédoifes, qu’il ne jugea pas devoir 
| s’ex- 


1700. 


Arrivée 
du Roide 
Suede en 
Livonie. 


Mefures 


Fe prend 


e Cz 
pour lac- 
cabler, , 
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1700. s'expolér à les combattre! qu’il n'eût | main au travers: des cinq mille hom= tyoo, 

reçu. un renfort de près de quarante més; qui formoient la Garde avan ‘ 

mille hommes, qu’il avoit mandez | cée: le 27. ilattaqua les vingt mille 

de Pleskou., 1k croyoit méme Parri- | Streletzes, qui-gardoient le Pofte de 

vée de ces troupes tellement néceffai- | Puhajoggi, & les força: le 28. il fe 

re, qu’il alla en perfonne pour-hâter rendit maître du Pofte de Sillameggi, 

kur marche. Il pofta auparavant à gardé ‘par lé detachéiment de trente 

une lieue de Narvas fur-le : chemin mille hommes | qui remplis: d’effroi 

pâr où pouvoit venir lé. Roi.de: Sué- | de la défaite-des Streletzes:; n’atten- 

de trente mille hommes, qu'il-déta- dirent pas qu’on les attaquätr, & fe re- 

cha de fon camp: Sur le:mêmie che- tirérent au gros de Armée fans com- 


min & plus-:loin que ce prémierde- battre 

tachement,, il plaça vingt mille:Stre- | Charles ayant ainf paffé fur” le ven- Le Roi de 
letzes, où Soldats de fa garde; rs tre à toutes ces Troupes, arriva vic- Sabie a- 
pouvoient pañer pour les neillet torieux à la vuë du Camp: des Mof-: amp. 


rés: de fes Troupesi;, & cinq mille | covites: Le: rempart: & le double 
hommespoitez. rage plus loin č for- foflé ; dont: ce Camp: Était muni ne 
moient une garde avancée. ette | furent: pas: fuffifans pour l’arréter:- 
at fite il partit pour Ples- fni Lier e n r à es 
, kow sn 1406 590 roupes, le 30. il donne‘fes-ordres 
Faptlétor 3 Avant qu il pût mr sons pour l'attaque; & fitôt que le canon 
force, TOUS ces paflages ‘furent forcez.: à e a fait bréche aux Retranchemens, on 
re pes roi l'Amée Sud commande 
s'étant ‘approché des premiers :poftes E : er orid re an i 
des; Mofcovites; les avoit tous atta- mer deux attaques & forcer tête bail. 
quez l’ün apres l’autre: Le 26, de fée & la bayonette au bout du fufil, 


Novembre l.fe fit jour l'epée aa les épais bataillons, qui s'oppofoient à 
fon 


r700, 


Il sen 
rend le 
maite, 
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fon paffage. Pendant quelque tems les 
Mofcovites, qui ont pout: eux Pa- 
vantage du nombre & du pofte, font 
un feu qui éclaircit les rangs des Sue- 
dois. - Les-plus braves Officiers tom- 
bent fous les yeux du Roi: il fe 
voit lui-même dans le plus grand pé- 
ril. Son cheval a la tête emportée 
d’un coùp de canon: ce Prince 1n- 
trépide faute legérement fur un autre 
cheval & continué de charger & de 
donner les ordres avec la même pré- 
fence d’efprit, jufqu'à ce que l'aile 
droite de J’Ennemi hors d'état de 
foutenir_ une attaque fi opiniâtre, lå- 
che le pied & préne la fuite. Le Roi 
pourfuit: les fuyards jufqu'à la Ti- 
viére de Narva &c ne trouve plus rien 
qui lui refifte.- Les Généraux Mof- 
covites tâchent envain de .rappeller 
leurs _foldats effrayez : ils font cux- 
mêmes contraints de venir fe rendre 
& d'apporter. leurs armes aux pieds 
du Vainqueur. - La nuit qui farvint 
empécha d'achever de mettre en dé- 
route l’aîle gauche. Charles fe pros 
pofoit de fondre deflus le lendemain à 
la pointe du jour, Mais dés les p 
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heures du matin , le Général -Vede 
qui là commandoit demanda quartier 
pour lui & pour’fes gens. Le Roi 
le leur accorda: Soldats & Officiers 
apporterent tous leurs armes aux pieds 
du Roi, marchant tête nuë au travers 
des rangs de l'Armée Suédoife. ::La 
perte des Mofcovites montoit à dix- 
huit mille hommes, & celle des Sué- 
dois n’étoit que de deux mille, ycom- 
pris même les bleffez. Let 
Après cette viétoire  fignalée , 
Charles entra dans Narva, accom 
gné du Duc de Croi & des autrés 
Officiers Généraux: Mofcovites ; à 
qui’ il: fit rendre leurs épées. Il: ne 
demeura que deux heures dans cette 
Place, pour y rendre des aétions-de 
graces à Dieu. . I] retourna à la tête 
de fes Troupes, & fe prepara à leur 
faire cueillir de nouveaux lauriers. 
Le Czar qui avançoit à grandes jour- 
nées pour accabler fon Ennemi, ap- 
prit en chemin la défaite de fon 
Armée. Il avoit avec lui plus de 
quarante mille hommes; par confe- 
quent le double plus de monde que 
n’en avoit le Roi de Suéde. Il ne fur 
Tome II. K point 
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1700. point cependant tenté de prendre fà 
ee cle il redouta la préfence d’un 
que a Ennemi ,qui ayec moins de vingt mil- 
Pipeau le hommes en venoit de défaire près 
Cai. de quatre-vingt mille. I} retourna 

fur fes pas & fut alez politique pour 

fe plaindre à Sr. Nicolas, Patron de 

la Mofcovie, de ce qu’il avoit aban- 

donné fon Peuple dass cette occafion. 
Pendant que le Roi de Suéde chaf- 

Augue foit les Mofcovites de la Livonie ; le 
des excufes Roi de Pologne écoutoit à Varfovie 
Point faire 163 propofitions de PEmpereur & du 
«paix. Rorde France, qui le follicitoientde 
fe raccommoder avec le Roi de Suédez 

& il n’étoit guére occupé qu’à cher» 

cher des excufes, pour ne point ac- 

corder à ces deux Puiffances ce qwel- 

les lui demandoient. Il: vouloit les 
ménager, jufqu’à ce que la Diéte gé- 
nérale, qui étoit fur le point de s’afe 
fembler, eût pris une. réfolution par 
rapport à la rupture, ou à la confer- 
vation.de la paix avec la Suéde. Au» 
rois, gufte eût fort fouhaité que la Répa- 
dans cctte blique fût entrée dans. fa querelle. 

"e Cepeñdant prefque -tout le monde 

convenoit , que le véritable AN 
e 
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de la: Pologne demandoit qu’elle ne 1709. 
prit aucun parti dans cette guerre, 
dont le bon & le mauvais fuccès. Jui 
pouvoient devenit également faneftes. 
En effet quand même on fe feroit 
emparé de la Livonie avec le fecours 
des Mofcovites: quelles allarmes ne 
devoit-on pas avoir du voifinage d’un 
Prince guerrier & entreprenanc, qui 
fur le moindre prétexte pouvoit rom- 
pre avec fes Alliez & devenir leur en- 
nemi. On ne prévoyoit qu’une forte 
d'utilité pour la République dans cet- 
te guerre; c’étoit de donner de l’occu- 
pation à la Nobleffe, afin de l’empé- 
cher de fe détruire elle même. 

La Lithuanie venoit encore d’étre Troubles 
tout récemment Je. Fheâtre d’une? Hia 
fcène fanglante, donnée par les deux 
Mhifons de Sapieha & d’Oginski. 

Ces deux Familles reconciliées par les 
foins du Roi s’étoient de nouveau 
btouillées. Les Oginski forts de 
cinq:ou fix mille hommes , & ayant 
à leur.têre le jeune Prince Wicfno- 
wiski furent les- Agreffeurs: ils fons 
dirent fur lesterres du Prince Sapieha, 
& y commirenc d'afreux défordres. 

K 2 Les 
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1700. Les Sapicha ne firent point attention 


A&ion 
Barbare 
desParti= 
fans d'O. 
ginski, 


au nombre de leurs Ennemis: ils mé- 
couterent que leur refflentiment. Ils 
tirerent deux mille hommes de Wil- 
da ; & prenant avec eux quelques 
piéces de canon, ils marchérent droit 
a J’Ennemi , qu’ils attaquerent avec 
furie. Le choc fut rude ; & dura 
long-tems. L’acharnement des Sa- 
picha fut tel, que plus d’une fois la 
victoire pencha de leur côté. Le 
grand nombre prévalut à la fin: les 
Sapicha après avoir perdu une bonne 
partie de leurs gens, furent contraints 
d'abandonner leur Artillerie & de fe 
retirer avec précipitation. Le car- 
nage fut grand : il refta plus de mil- 
le hommes fur la place de part & 
d'autre. 

Ce ne fut pas ce qu’il y eut de plus 
affreux. Le combat fut fuivi d’un 
fpectacle qui infpira de l'horreur à 
tous les gens de bien. Le-fils du 
Grand Général Sapieha & Wonnai 
Starofté de Broffau, s'étant rendus 
prifonniers à condition qu’on n'atten- 
teroit point fur leurs perfonnes, lorf- 
qu'ils arrivérent au Camp des vain- 

queurs, 
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queurs, la-Nobleffe aigrie des pertes 170e, 


qu'ils lui avoient caulées, les reçut. à 
grands coups.de fabre & les coupa en 
piéces: barbarie fans.exemple, & qui 
prouve que la bonne foi & les autres 
qualitez du cœur n’accompagnent 
pas toujours la naiflance & les ti- 
tres. 


Tel étoit l’état bifarre où fe trou- Etat bifar- 
voit la Pologne à la fin de l’année mov, 


1700. Le Roi faifoit la guerre fans la Pologne. 


participation de la République: Les 
Seigneurs du Royaume & la Noblef- 
fe prenoisnt les armés, contre la vo- 
lonté du Roi & fe maflacroient im- 
pitoyablement : de: Roi expofoit fa 
perfonne & épüifoit fes Domaines 
héréditaires pour conquerir une Pro- 
vince à la République, qui ne faifoit 
aucun cas de cette conquête; & les 
principaux Seigneurs de la Républi- 
que ,au lieu d’aider leur Roi, qui fe 
facrifioit pour Pagrandiffement du 
Pays, prenoient plaifir à défoler eux- 
mêmes une de leurs plus belles Pro- 
vinces : fruit funefte de l'autorité 
partagée ; autant elle eft avantageu- 
fe pour le bien commun, lorfque le 

K 3 Chéf 
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3700. Chef & les Membres font d'accord; 


autant produit-elle de mauvais effets, 
quand les uns & les autres fe fervent 
de leur pouvoir pour favorifer “leur 
ambition. . 
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Néfpéroit que la Diété 
Générale ; dont la con< 
vocation étoit deman- 
déc-depuis fi long tems 

i & avec tant d’inftans 

199 ces, rémettroit les cho= 

fes dans l'ordre, &C-rétabliroit fur tout 
la tranquillité en Lithuanie. 

cfpérances flatreufés  s'évanouirent 

bientôt. Dès les prémiéres démar- 

ches-qué Pon fe pour la tenué de 

cette Affemblée, on trouva en che- 

K 4 min 
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1701. Min un fi grand nombre de dificul- 
tez, que Pon fut obligé de la remet- 
tre jufqu’au Mois de Septembre. 

La convo- Ce fut dans un Confeil de Séna- 
gionde teurs qui s’affembla le rs. de Janvier, 
“diffé. qu’une réfolution fi peu attenduë fur 
prife. - Le Cardinal Primat Ayant mis 

fur le tapis tous les chef fur lefquels 

il étoit à propos de délibérer, il fut 
impoffible de rien conclurre fur je 

plus igrand nombre. On convinr 
‘feulement; Què là Diéte Générale, 
qu'après pluñeurs remifes on s’étoit 
propolé de tenir au Mois de Mars, 

{croit renvoyée’au Mois: de Septem- 

bre, afin de faciliter les moyens de 

la tenir avec tranquillité ; Que le 

Roi travailleroit-de tout fon pouvoir 

à la pacification des troubles de Li. 


thuanie; Que pour cet effet il iroit 


fairé quelque tems fa refidence dans 
ce: Duché, & Y;Pourroit faire mar- 
cher des Troupes Allemandes, pour 
donner du fecours à la Maifon de Sa- 
picha; Qu’à l'égard du Couronne- 
ment de l’Elcéteur de Brandebourg 
cn ġquaiité de Roi de Pruffe > cette 
affaire {eroit remife à l'examen de la 

Pré: 
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prémiére. Diété Générale, ce qui 
n'empécheroit pas que le Roi ne pût 
envoyer :complimenter. j’Elcéteur: fur 
{a nouvelle dignité :- enfin qu'il feroit 
permis à la Reine Douairiére de ref 
ter quelque tems à Rome , fans que 
cela pûr: préjudicier aux revenus & 
à la penfon qu’elle tiroit de la Répu- 
blique; + : ini 

Ges: rélolutions fifoient. que pref- 
que tout demeuroit indecis, Cepen- 
dant: le: Roi. ne laifloit pas -d'obtenir 
ce qu’il defiroit. - IlLavoit principalé- 
ment. deux: chofes à, cœur : le réta- 
bliflément des Sapicha, & la: conti- 
nuation de la Guerre en-Livonie. On 
lui -facilitoic les: moyens- d'éxécuter 
ces deux chofes: l’une en lui. permet- 
tant:de faire marcher. vers la Lithua- 


1701, 


Augufte 
obtient’ ce 
qu'il déf« 
re. 


nie des Troupes Allemandes; l’autre : 


en différant la Diéte , qui auroit pu 
s’oppofér à la Guerre contre la Sué- 
de. ` 

Augufte ne tarda pas à mettresà 
profit l'avantage qu’il venoit de s’af- 
furer: Il dévoit s’attendte que le vain- 
queur des Mofcovites viendroit fondre 
fur fes troupes, dès que la Gifon per- 

ja Ks met- 


Il veut te- 
chercher 
le Czar 
qui le pré 
vient. 


1f4 HISTOIRE DE POLOGNE 


1707, mettroit aux armées de tenir Ja cams 
pagne. Il penfoit à relever le-coura- 
ge du Czar qu'il croyoit abbattu par 
le mauvais fuccès: de la bataille de 
Narva, lorfqu’il fe vit prévenir par 
ce Prince , qui l'exhorta lui-même à 
piendre une vigoureufe réfolution , 
& qui demandoit à concerter avec 
lui les mefures qu’il devoit prendre ; 
pour venger l'echec qu’il venoit de 
recevoir. , 

Ces deux Monarques avoient à ré- 
fifter à un Ennemi commun. Le mo- 
yen qu'ils crurent le plus expédient 
pour la réuffite de leur entreprife, fut 
d’entrer dans de nouveaux engage- 
mens,& de ferrer plus étroitement 
que jamais les nœuds de l'alliance 

1s ontune qu'ils avoient-enfemble. Ils convin- 
cauce rent d’une entrevuc. Elle fe fit à 
Birzen petite Ville de Lithuanie, & 

dura quinze jours. Au milieu: des 
plaifirs , qui furent poufez à Pex- 

cès, car ces deux Princes y avoient à 

peu près un égal penchant; Augufte 
préfenta au Czar un plan de la guer- 

re qu’ils devoient faire de concert. 
Suivant ce Plan le Czar devoir met- 

tre 
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tre au mois de Juin deux cens mille tyor 
hommes en campagne: le Roi de Po- 
logne s’engageoit de ‘lui fournir cin- 
quante mille hommes de Troupes Al- 
lemandes , qui feroient achetées de 
différens Princes, & qui enfeigneroient 
la difciplinie militaire aux Mofcovi: 
tes; d’aûtre part le’ Czar'devoit en: 
voyer cinquante mille hommes en 
Pologne, pour y apprendre l’art de la 
guerre ÿ il s’engageoit de payer en 
deux ans trois millions de Reichfdales 
au Rói de Pologne, qui promettoit de 
fon côté d'entretenir vingt-huit mille 
hommes d'infanterie & huit mille 
chevaux. Toutes ces ‘Troupes de- 
voient agir contre le Roi de Suéde en 
Livonie , en Ingfie & en Finlande: 

On ne pouvoit imaginer rien de Le Czar 
plus fünefté pour la Suéde ,& peut- cie, 
être pour une partie dé l’Europe:cé: guerre. 
toit là le vrai moyen d’aguerrir les 
Mofcovites. Le Czar -comnut tout 
Pavantage de ce Plan : il Paccepta 
& fe propofa d'en recueillir tout le 
fruit qu’on lui laiffoit entrevoir. Ces 
réfolutions étant prifés, les deux Mo- 
narques fe rendirent enfemble à Mit- 

tau: 
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1701, tau: enfuite ils allérent vifiter les 
`- Forts de Dunamunde , d’Orange- 
Boom, & de Kokenhaufen, & en- 
fin les Lignes, où l'Armée Saxonne 
étoit poftée au voifinage de Riga de 
Pautre côté de la Dwine: après quoi 
ils fe féparérent, en fe promettant de 
fe. foutenir. l’un l’autre, & de ne 
point faire de paix féparée. Le Czar 
reprit. la route de Pleskow , &.le Roi 
de Pologne:celle de Varfovie. 


Méconten.  Auguite à:fon retour: dans fa Ca- 


ae pitale, ne trouva. pas les efprits dans 
1 Cour de Ja tranquillité où il fembloit qu'il les 
avoit laiffez , quand il en étoit parti. 


Yologne. 


Il s’en falloit debeaucoup qu'il n’eût 
payé entiérement toutes les fommes 
qu'il avoit promifes, foit avant fon 
couronnement, foit après, pour s’af= 
fermir fur le trône. On avoit fait ré- 
fléxion, que fi l’on confentoit qu'il 
continuât la guerre,il pourroit s’épui- 
fer de façon, -qu’il ne feroit plus en 
état d’acquiter fes .promeflés. Ce 
grief leur fit ouvrir les yeux fur d’au- 
tres auxquels ils n’auroient pas fait 
grande attention , fans cette circonf- 


tance, Ils recommençoient à mur- 
murer 
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murer de ce que, contre les Loix du ; Or; 
Royaume, les Troupes Saxonnes de- Le 
meuroient fur les Terres de la Répu- 
blique : ils témoignoient craindre 
que le deffein du Roi ne tendit à op- 
primer leur liberté. A ces griefs on 
ajoutoit celui du delai de ja Diéte 
Générale. + 

Dans les Provinces le mécontente- 
ment étoit plus grand, & on y par- Paye 
loit encore plus haut qu’à la Cour. 
Il fe tint une Diéte particuliére dans 
la Grande Pologne: il y fut réfolu 
de députer vers le Roi & de lui faire 
les demandes fuivantes: 1, d’ordon- 
ner que la Diéte générale fe tint au 
mois de Mai: 2. De conclurre la 


- Paix avec la Suéde: 3. D'’afloupir 


les troubles de Lithuanie: 4. De fai- 
re retirer les Troupes Saxonnes du 
Pays: f. De protefter contre la Ro- 
yauté & le Couronnement de l'Elëc- 
teur de Brandebourg. 

Les Députez eurent audience’ le ménage- 
20. de Mars. Le Roi qui voyoir menséont 
que toute la République en général ne 
expliquoit fes fentimens par la bou- 
che de ces Députez , crut devoir ufer 

de 
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de ménagement à leur égard : il leur 
fit un accueil gracieux & leur dit ; 
que dans toutes fes aétions -il n’avoit 
en vue que la gloire de la Républi- 
que; que quoique la Diére générale 
eût été renvoyée par le Sénat au mois 
de Septembre, il ne laifféroit pas de 
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en attendant qu'oneüt fait Choix d'un 1307, 


Maréchal. 

On confia la bâton de Maréchal 
au Deputé de Pofnanie , & ce fut la 
feule chofe qui fe pañla fans contefta- 
tion. Quand on propofa d'aller fa- 
luer le Roi felon la coutume, le me 


la faire tenir beaucoup plutôt; qu’il 
avoit pris cette réfolution avant l'ar- 
rivée des Députez, & qu’il feroit 


contentement éclata: On fe plaignit Plaintes 
vivement des Troupes: Saxonnes & qu'elle 
Von fit monter à vingt millions les =™" 


Diéte à 
Yar{ovie. 


donner une réponfe par écrit aux 
demandes qui lui avoient été fai- 
tes. 

La Diéte fut effectivement convo» 
quée pour le 30. de Mai; & la Gran- 
de. Pologne parut faisfaite de cette 
déférence du Roi. Mais lorfque la 
Diéte fut affemblée, les plaintes re- 
commencérent, & la désunion éclata 
parmi les Nonces dès le prémier jour. 
Ceux de Lithuanie refuférenr. d’afif- 
ter à la Mefe du Sc. Efprit & à la 
Proceffion, parce que le Maréchal 
Sapieha prétendoit y être le bâton 
de fa dignité à la main, -Jls ne laif- 
ferent pas de fe trouver aux Confe- 
rences, qui fe tinrent pour la nomina- 


tion d’un Direéteur de l'Aflemblée , 
en 


dommages: qu’elles avoient caufez. 
Quelques Députez allérent jufqu’à 
dire, qu’il falloit em demander la 
réparation au Roi & le prier de faire 
retirer inceffamment fes Troupes non 
feulement de la Pologne & de la Li- 
thuanie; mais encore de la Livonie & 
de la Courlande : ils ajoutoient, qu'ils 
ne vouloient délibérer d’aucune autre 
affaire, fi le Roi ne donnoit fatisfac- 
tion à la République. : D’autres plus 
modérez dirent qu’il falloit au moins 
donner au Roi le tems d'y penfer. 
Enfin il fut réfolu à la pluralité, 
qu’on envoyeroit au Roi des Députez 
qui lui repréfenteroient, qu'il étoit ne 
ceffaire pour le bien: de la Républi- 
que , qu'Ü renvoyât fes Troupes en 

Saxe; 


170r. 


Reponfe 
du Roi à 
ces plain. 
tes. 
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Saxe; qu'il fit la Paix avec la Suede; 
qu'il éloignät du Confeil les Miniftres 
Allemands, & qu'il afloupit les diffé- 
rens de Lithuanie , au {ujet de la 
Maiion de Sapieha. i 

Auguite répondit qu’il n’avoit en- 


trepris la Guerre que pour l'avantage 


de la République; que f elle trou- 
voit qu’il ne fât-pas de fon intérêt de 


-la continuer, il étoit prêt à renvoyer 


Les Non- 
ees n’en 
font pas 
contens. 


fes Troupes; à condition qu’on le 
garantiroit que le Roi de Suéde men- 
treprendroit rien contre lui; & qu'en- 
fin il vouloit bien concourir avec la 
Nobleffe pour pacifier les troubles de 
Lithuanie. C'étoit en quelque ma- 
niére accorder tout ce qu’on :deman- 
doit. Cependant la plupart des Non- 
ces ne furent point farisfaits de cette 
réponfe. lis jugérent que le Roi 
penfoit moins à les contenter, qu’à 
éluder leurs demandes. Mais comme 
ilsn’étoient pas eux-mêmes d’accord, 
ils refolurent que chacune des: trois 
Provinces qui forment la République 
s’affembleroit à part pour délibérer, 
& feroit enfuite rapport de fes réfolu- 
tions à la Diére. Cet expedient ne 

réuffit 
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réuffit pas mieux. Les Affemblées 
Provinciales furent auffi divifées que 
les Aflémblées Générales ; de forte 
que l'impoffbilité qu’il y avoit à réu- 
nir les cfprits, obligea à demander 
une nouvelle Diéte. Le choix du 
jour donna matiére à de nouvelles 
dificultez: les uns vouloient que la 
Diéte fût convoquée pour le 15. de 
Septembre: d’autres demandoiïent un 
terme plus éloigné. Perfonne ne vou- 
loit céder. On fut contraint de s’en 
remettre à la décifion du Roi, à 
condition qu’il convoqueroit P Affem- 
blée avant le prémier de Janvier 
1702. On le pria en même tems de 
vouloir marquer le tems de la fortie 
de fes Troupes; d'interpofer fon au- 
torité, pour appaifer les troubles de 
Lithuanie & d’ôrer au Général Flem- 
ming la Charge de Grand Ecuyer de 
Lithuanie, pour la donner à un Li- 
thuanien. 

Ce fut le prémier Député de Pof- 
nanie, qu’on chargea de cette com- 
miffion, comme ayant fait pendant 
la Diéte la fonétion de Maréchal. Le 
Roi lui répondit qu’il convoqueroit 

Tome IL. L une 


IJOD: 


Promeffes 
que leRoi 
fait à la 
Diétes 
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1701. une autre Diéte Générale pour le 


. Le Roi de 
Suéde eft 
informé 


22. de Décembre; & qu’il renvoye- 
roit fes Troupes Allemandes, dès 
qu’il auroit fait la Paix avec la Sué- 
“de. Sur cela la Diéte fe fépara fans 
avoir pris aucune réfolution. Elle ne 
fut pas feulement renvoyée au Mois 
de Décembre, elle fut entiérement 
annullée, afin d’éludér les plaintes de 
ceux qui avoient été remis à cette 
Affembléc pour quelque fatisfac- 
tion. 

; Tandis qu’Augufte étoit occupé 
à répondre aux plaintes des Polonois 


des projets & à empêcher qu’ils ne fe portaflent 


faits contre x 


lui, 


à quelque réfolurion violente, le Roi 
de Suéde fongeoit à prévenir le fuc- 
cès des projets formez dans l’entre- 
vuë de Birzen. Les Conférences s’y 
étoient tenués la nuit, afin de rendre 
les réfolutions plus fecrétes. Cette 
précaution avoit été inutile: le Mo- 
narque Suédois avoit eu à Birzen un 

‘ Efpion, qui s’érant infinué adroite- 
ment dans la familiarité des Secretai- 
res de quelques Miniftres de Pologne 
& de Ruffie, tira d’eux le fecret de leurs 


Mai- 
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Maîtres & courut le revéler au Prin- 170É: 


ce qui l’avoit mis en befogne. 

Les Suédois avoient pañlé l'hiver 
auprès de Narva; & les Troupes 
Saxonnes étoient demeurées dans leurs 
Lignes, le long de la Dwine, dans le 
voifinage de Kiga. Charles XI. fa- 
voit que ces Troupes devoient étre 
augmentées au prémier jour de vingt 
mille Cofaques & de vingt mille 
Mofcovites. Il réfolut d’attaquer l'En- 
nemi avant qu’il eût reçu ce renfort, 
fe mit en marche à la tête de quin- 


ze mille hommes d’Infanterie & de 1! paffe la 


cinq mille de Cavalerie,& s’approcha 
de la Dwine, qu'il entreprit de paf- 
fer à la vue des Saxons qui étoient 
de Pautre côté. La nuit du 17. au 
18. de Juillet il fit jetter un pont de- 
puis Riga jufqu’à une Ifle ituée au 
milieu.de la Riviére. Six Bataillons 
y pañférent, & le 18. à la pointe du 
jour ils s’embarquerent fur des bat- 
teaux d’une nouvelle invention, dont 


Jes bords plus élevez qu’à l'ordinaire 


couvroient les troupes & pouvoient 
aufli fẹ baiffer pour former un pont, 
afin de favorifer le débarquement. 

L 2 Ces 


D wine, 


Il bat l’Ar- 


mée Sa- 
xonne. 


$ 
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Ces fix Bataillons abordérent au rivage 
oppolé dans un endroit marécageux ; 
& à mefure qu'ils débarquoient , les 
batteaux alloient fe ranger à leur 
droite & à leur gauche pour les fou- 
tenir par le feu de leur Canon. Une 
autre chofe facilita encore le débar- 
quement : c’étoit un grand nombre 
de barques chargées de chanvre & de 
paille mouillée; On y mit le feu il en 
{ortoit une fumée épaifle, que le 
vent, favorable aux Suédois, chafloit 
du côté des Saxons; ce qui leur dé- 
roboit la vuë de l’Ennemi & les em- 
pêchoit de s’oppofer à fa defcente. 


A mefure que l’Infanterie prenoit 
terre, elle fe rangeoit derriére fes 
‘chevaux de Frife & s’en faifoit un Re- 


tranchement. Les Saxons au nom- 
bre de cinq Bataillons & de dix fept 
Efcadrons allérent attaquer avec af 
fez de vigueur. Mais foit qu’ils meuf- 
fent pas l'avantage du terrain, foit 
qu'ils fe rebutaflent en voyant la con- 
tenance hardie des Suédois, ils fe re- 
tirérent dans un lieu fec, flanqué d’un 
marais & d’un bois où étoit leur Ar- 
tillerie. Charles animé par le pré- 

mier 
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mier fuccès qu’il avoit eu, ne balan- 
ça pas à les venir attaquer: d’ailleurs 
il avoit plus de quinze mille hommes, 


- & le Duc de Courlande n’en avoit 


que douze. Le choc fut vif: le 
combat fanglant. Le Duc n’oublia 
rien pour encourager fes Troupes. 
Il eut deux chevaux tuez fous lui. Il 
chargea trois fois la garde du Roi de 
Suéde ; mais ayant été renverfé de 
deffus fon cheval, d’un coup de crof- 
fe de moufquet que lui donna un Sué- 


dois, l'épouvante fe mit dans fon Ar- 


mée: elle ne rendit plus de combat; 
chaque foldat ne chercha plus fon fa- 
lut que dans la fuite & les Cuirafliers 
du Duc eurent bien de la peine à le 
relever & à le tirer de la mêlée. 


1701. 


Ce Prince commençoit à rallier fes 11 pourfuit 


Troupes à Thomsdorp, environ cinq 
milles au-deflus de Riga; les Suédois 
qui le pourfuivoient , le contraigni- 
rent de fuir vers Kokenhaufen , où 
étoit le gros de l'Armée Saxonne, 
avec les vingt mille Mofcovites qui 
étoient venus la joindre. Elle ne s’y 
crut pas en fureté ; elle fe retira en 
Lithuanie, fous le canon de Birzen, 

L 3 après 


esfuyards. 
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1701. après avoir fait fauter les fortifications 
de Kokenhaufen. 

Avantages Cet échec coûta au Roi de Polo- 

des Sue. gne autour de deux mille hommes 

Molcovi- fans compter près de quinze cens pri- 

Fe fonniers & un butin affez confidera- 

ble. Il avoit été précédé quelques 

jours auparavant d’un autre avantage 

que les Suédois avoient remporté {ur 

. fix mille Mofcovites, dont trois mil- 

le étoient demeurez fur la place. Il 

fut fuivi de la perte de Mittau, Ca- 

pitale du Duché de Courlande, de la 

réduction de toutes les Places dont 

les Saxons s'étoient emparez & de 

la perte de tous leurs magazins. Il 

ne leur refta que le Fort de Duna- 

munde, qui tint jufqu’à la fin de 

l'année. Les Envoyez de Empe- 

reur, du Roi de Dannemarc & des 

Etats Généraux offrirent la média- 

tion de leurs Maîtres pour accomo- 

der les différens entre le Roi de Po- 

logne & le Roi de Suéde : celui-ci 

fier du faccès de fes armes dit , qu’ilne 

pouvoit leur donner audience qu’à 

la fin de ja Campagne. Déja il avoit 

conçu le deffein de détrôner fon En- 

ne- 
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ñemi: deffein qui eût pu être mis au 1707. 
ombre des chofes impoflbles , fi 
l'événement ne l'eût vérifie. 

La nouvelle de la défaite des Confter- 
Saxons, ayant été portée à Varfovie, Paugune. 
y jetta la Cour dans la confternation, 
Augufte en fut d'autant plus frappé, 
qu’il voyoit que c’écoir l'élite de fes 
Troupes, qui avoit laiffé pañer la 
Divine aux Suédois, & que bien loin 
de s'attendre à une pareille déroute, 

il  flattoic que fon armée fortifiée 
par le renfort que lui avoient amené 
les Mofcovites, feroit en état de pé- 
nétrer bien avant dans la Livonie. 

Ce Prince regrettoit de n’avoir pu 
lui même fe rendre à la tête de fon 
Armée: il en avoit été empêché par 
un accident. Il étoit tombé de che- 
val, en revenant de diner d’une mai- 
fon de Plaifance à deux hieués de 
Varfovie , & s’éroit démis le bras gau- 
che. | 

Mais fi le Roi fut touché de la Joie de fes 
défaite de fes Troupes, les Mécon- “"""" 
tens du Royaume qu’on nommoit 
communément les Républicains, s’en 
réjouirent. Ils prévoyoient qu'Au- 

4 gufte 
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gufte feroit enfin obligé de faire for- 
tir du Pays fes Troupes Allemandes; 
car ils ne s’imaginoient pas que la Po- 
logne eût rien à appréhender des Armes 
Suédoiies. Le Primat, s’il eft vrai 
qu’il agit encore fincérement alors , 
en avoit la même opinion; & il le 
témoigna au Roi de Suéde dans une 


lettre qu'il luy écrivit de l'avis du Sé- 


nat.le 27. de Juillet. Il lui-difoir que 
l'amitié fincére, que la Nation-Po- 
lonoïife avoit coutume d'entretenir 
avec fes voilins , lamour de la juf 
tice,- un préffentiment de l'avenir & 
la foi des Traitez conclus entre la 
Pologne & la Suéde,avoient détour- 
né la République de ‘s'engager dans 
la Guerre préfente; qu’il avoit paru 
dans la derniére Diéte Générale, que 
k Roi de Pologne, entrant dans les 
fentimens de ceux qui étoient portez 
pour la Paix, ne fouhaitoit rien tant, 
que de voir cette Guerre terminée; 
que fi néanmoins le Ciel en décidoit 
autrement , il conjuroit fa Majefté 
Suédoife, au nom .& felon les vœux 
de toute la République, ds ne point 
faire de dommage & encore moins 

d’in- 
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d'invañon fur les Frontiéres du 
Royaume, ni dans les Provinces qui 
en dépendent : enforte, ajoutoit-il, 
que votre. Majefté conferve avec nous 
la même amitié, que nous avons in- 
violablement entretenué de notre 
part. 

Dans le même tems , la Nobleffe 
de Lithuanie envoya au Roi Charles 
deux Députez, qui lui remirent un 
Mémoire conçu à peu pres dans les 
mémes termes. Après avoir repré- 
fenté que la République étoit un 
Corps diftinét du Roi, qu’elle éroit 
en parfaite amitié avec la Couronne 
de Suéde, & qu’elle n’avoit jamais 
confentiàl’invañon de la Livonie; On 
fupplioit Charles de retirer {es Frou- 
pes des Villes & des. Frontiéres de 
Pologne : On l’affurait -que lon ob- 
ferveroit. religieufement le. Traité 
d'Oliva .& qu'on ne, participeroit 
à aucune démarche capable de lui dé: 
plaire, es 
Le Roide Suédesne convenoit pas 
que toute la République eût entrete- 
nu. inviolablement: l'amitié avec la 
Suéde. Pluficurs Membres de ce 

EY grand 


1701. 


Deputa- 
tion vers 
ce Prince 
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r7or, grand Corps avoient favorifé l'entre- sous AUGUSTE IT. pir IV. 174 
prile d’Augufte fur la Livonie, & rend par là indigne du trône qu’il oc- 170% 
Pon avoit va quantité de Polonais | cupe. C'eft pourquoi je fuis prêt 
dans fon Armée. De plus Charles à aider la République de tout mon 
n’ignoroit pas que la République avoit pouvoir, afin qu’elle puiffe mainte- 
laiflé rompre la glace, dans le-deffein air fes Lois & {a liberté. 
de fe mettre de la partie, fi l’éntrepri- Deux chofes empêéchérent que cet- obfactes 
Sa xéponfe fe réuflifloit. Néanmoins ce Monar- te lettre. n’eût l'effec que le Roi de ai 7 
* que répondit au Primat d'un flyle à Suede s'en étoit promis. L'offre 
faire croire qu’il n’avoit aucun reffen- qu'il faifoit de delivrer la Pologne de 
timent conûtre les Polonois. Il dé- l'oppreffion fit ouvrir les yeux à une 
Nation qui n'aima jamais que fes voi- 


claroit Ê isfai ERT 
que , ea Pre Rues fins fe mélaflent de fes affaires. L’i- 
e . . ` LA E] LA LA + A ` 
lui avoit faite Augufte, & témoignoit dée d'une Armée pere prête à 
d’avoir fort à cœur d’entretenir avec entrer dans le Royaume ; allarına les 
efprits, & força de chercher à parer le 


elle une parfaite intelligence. Il ajou- 


= que fon féjour en Courlande ne ter aho E Ed: 

evoit lui donner aucun ombrage de refifter à un Ennemi qui otoit enr 

& que le Duc ‘Ferdinand ayant pris treprendre de le détroner. Mais ce 
S r a Art ‘ o , 

pa à cette Guerre d'une manière qui rise & qui re tout s un 

faire que d’ufer de fes droits con- ce & en tendrefle; ce fur la démar- 

che que ‘fit Augufte de renvoyer 


tre un Ennemi déclaré. Je mign 
. 1 no- / e 
re pas les maux de la R Epub l’Armée Saxonne. L’eloignement de HR 
difoit-il en finiflant , ni l'oppreffion ces Troupes érangéres, Otant défor- es Trou- 
3 Ar a 3 es Saxon- 
qu'elle fouffre de la part des Trou- mais tout prétexte de plaintes , dif PS 
pes Saxonnés, ni le violement de vos 


fipa Pombrage qu'on avoit pris: cha- 

libertez par le Roi Augufte, qui fe cun temoigna autant de zéle pour la 
ren défenfe de fa perfonne & de fon trå- 

ne, 


coup, en mettant Augefte en état 
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1701. ne, qu’il avoit paru peu de tems au~ 
paravant difpofé à l’abandonner. Le 
Primat lui-même quoique d’intelli- 
gence avec Charles pour le détré- 

Lettres cir- NEMENT d’Augufte, envoya aux Pas 
culaires da Jatinats des Lettres circulaires , où 
` il repréfentoit que le mauvais fuccès 
des armes du Roi intérefloit toute la 
République, qui devoit être, difoit- 
il, auffi unie avec lui, que la tête 
left avec les autres membres du 
Corps humain : il dérailloit tous les 
mouvemens qu’il s’étoit donnez pour 
accommoder les deux Rois qui é- 
toient en armes, & pour engager le 
Roi de Suéde à épargner les frontié- 
res du Royaume, & à vivre en bon» 
ne intelligence avec la République: il 
failoit voir que Augufte ayant retiré 
toutes fes Troupes non feulement de 

Ja Courlande, mais auffi de la Lithua- 
nie, il étoit du devoir de la Répu- 
blique de prendre foin de fa perfonne, 
qui fe trouvoit deftituée de Troupes. 
Le danger, ajoutoit-il, neft pas pré- 
fentement à la porte, il eft dans Ja 
maifon. Il faut penfer aux moyens 
de sen délivrer promptement, fans 
per- 
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perdre de tems à de longues délibéra- ror, 
tions. 

Le Roi écrivit aufi dans le même, da 
tems des Lettres circulaires. Il y Roi = 
notifioit à la Noblefe , que pour 5%! 
complaire à la République, il avoit 
renvoyé fes Troupes en Saxe; que 
par-là il fe trouvoit dénué de forces 
& expofé à tout ce que le Vain- 
queur voudroit entreprendre, & que 
la République n'ayant elle-même 
qu’un petit nombre de Troupes, ‘elle 
fe trouvoit dans le même peril que 
lui. A cette nouvelle les Palarinats 
de Cracovie, de Lublin & de San- 
domir firent aflurer ce Prince par 
leurs Députez, qu’ils étoient réfolus 
à Paffifter de leurs biens & de leurs 
vies. Le Palatinat de Cujavie fomma < mma- 
de plus le Primat d’écrire au Roi de tion faite 
Suéde, que comme la République ne WES 
l’avoit jamais prié de fe mêler de fes 
affaires, elle efpéroit qu’il ne tente- 
roit rien pour la détourner de la fi- 
délité qu’elle devoit à fon Souverain. 

Tous les autres Palatinats de la Polo- 

gne déclarérent Ennemis de la Patrie, 

quiconque ne s'employetoit pas æ 
tou 


` 
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z7o1. tout fon pouvoir à la confervation de 
l'honneur, de la réputation, & de la 
perfonne du Roi. Quant à la Li- 
thuanie,elle ne fit aucune demarche; 
parce que la divifion y étoit toujours 

je fort grande. | SHN 
Ladue |. Jufque-là le Czar- ne -s’étoit pas 
xallentie. preflé d’éxécuter le Plan qu’il avoit 
fait avec Augufte dans l’entrevuë de 
Birzen, La mauvaife fortune de l’Ar- 
mée Saxonne avoit rallenti l'ardeur 
qu’il avoit de venger la perte de la 
Bataille de Narva ; outre qu’il vo- 
yoit Augufte hors d’état de l'aider 
des cinquante mille hommes , qu’il 
devoit faire lever dans l’Empire. 11 
fe contenta d'envoyer dans la Livo- 
nie vingt mille. Mofcovites, qui 
furent quelquefois aux mains avec 
les Sucdois ; mais prefque toujours 
avec perte; & qui fe rétirérent enfin 

dans leur Pays. , 

promets  Augufte n’avoit plus de fecours à 
des Polo- attendre que des Polonois ; mais il 
Roi fembloit qu’il pouvoir compter fur 
eux. Tous les jours de nouveaux Dé- 
putez venoient promettre de la part 
des Diétes particuliéres, que Ja No- 
s bleffe 
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bieflé prendroit fa défenfe : le Ses 170t. 
nat avoit rélolu de faire la guer- 
re au Roi Charles , s’il s’obftinoit 
à pourfuivre fes conquêtes ; & 


après la démarche que venoient de 
Lettre du 


faire les Sénateurs, le diffmulé Pri- je t2 
mat n’avoit pu fe difpenfer d’écrire de Roi de 


uêue, 


nouveau au Roi de Suéde, comme 
il en avoit été fommé par le Palati- 
nat de Cujavie. Le ftyle de fa lettre 
étoit touchant: on y voyoit ces cx- 
preflions infinuantes diétées en appa- 
rence par l’efprit de concorde & de 
juftice, piéges dont lefprit humain 
peut dificilement fe garantir, s’il ne 
connoît à fond le motif de celui 

qui les met en œuvre. 
Charles qui connoifloit les vérita- 
bles intentions du Cardinal, favoit à 
uoi s’en tenir. Bien loin de fe laif- 
er fléchir aux exhortations que Jui 
fufoit le Primat d’ufer de fa fortune 
avec modération , il montra par fa 
réponfe qu’il étoit plus fenfible à la 
gloire de la vengeance, qu’à celle de 
Vaincre fon  reflentiment. Il decla- Reponfe 
roit qu’il vouloit entretenir lancien- {3s li 
ne amitié & la bonne intelligence Prince. 

avec 


1701. 


Divers ef- 
fets qel- 
le produit. 


156 HISTOIRE DE POLOGNE 


avec la République, pourvu qu’elle 
ne fe mêlât point de l’injufte guerre 
que lui faifoit le Roi de Pologne, 
qu’il étoit jufte & convenable à Pin- 
terét commun d’ôter le gouverne- 
ment à un Roi, qui avoit enfraint 
les priviléges des Polonois, & de lui 
donner un fucceffeur en qui on püût 
avoir plus de confiance & dont 
le voifinage füt moins dangereux. 
C'eft, pourfuivoit-il, le veritable mo- 
en de prévenir la ruine tôtale de la 
République, que de la délivrer d'un 
Roi, qui viole les principaux points 
des Capitularions , qui fait tous fes 
efforts pour détruire la liberté de la 
noblefle , & pour impofer à la Na- 
tion le joug d'un autorité despoti- 
que. 
Certe lettre ne fit pas le mème ef- 
fer fur tous les efprits. Si elle picqua 
d'honneur un grand nombre de Polo- 
nois & les engagea de fe dévouer à la 
defenfe & à la confervation de la di- 
gnité de leur Souverain ,. elle en in- 
timida d’autres, qui craignoïent Pen- 
trée d’une Armée viétorieule fur les 


terres de la République: enfin elle 
en 
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encouragea d’autres qui jufque-là pé- 
torent- contentez de cabaler en fe- 
ciet. Is levérent le mafque, & com 
mencérent à fe déclarer ouvertement 
pour la liberté & pour la juftice; 
quoique l’on ne fût guére ce que l'on 
Prétendoit par ces deux chofes. 

"La divifion & le défordre étoient 
encore plus grands dans la Lithuanie. 
Tant que les Sapieha avoient vu le 
Roi en état de les appuyer, ils s’é- 

ge 3 
torent tenus attachez à ce Prince 
Quand ils apprirent qu’il avoit ren- 
voyé fes Troupes & qu'ils n’avoient 
plüs de fecours à attendre de fa part 
ils récherchérent le Roi de Suéde & 
s’engagérent de favoriler {ès deffeine. 
Mais en même “tems Oginski & fes 
Adhérans , par une démarche affez 
bifarre, fe tournérent du côté d'Au- 
gufte ; s’attachérent à fon fervice & 
promirent de foutenir fes intérêts au 
péril de leur vie. 

Le Roi de Suéde avoit fait mar- 
Cher’ quelques compagnies de Dra- 
gons au fecours des Sapieha, qui les 
chargérent de- garder le raflage de 
Kroting. Ces Troupes ne failoient 

Tome IT. M en 


1701. 


Défordres 
en Litua- 
nie. 
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1701. entour, que deux cens Dragons. Auf: 
fi-tôt. Oginski {fe mit à la tête de 
deux mille hommes &c.alla, les attar 
quer, Malgré la fuperiorité du nom- 
oginski _ bre, Oginski fut repouflé avec perte. 
ne. Ce fur là le. commencement. de. la 
© avec 
put. rupture entre les Lithuaniens, &: les 
Suédois. Le Roi Charles qui juiques- 
là avoit ordonné à fes gens de s’abfte- 
nir de toute violence, envoya en Li* 
thuanie un nouveau détachement de 
deux mille cinq cens. hommes, fous 
le conduite du. Colonel. Humeregrer 
Ecoflois , & leur donna ordre de. nç 
plus rien ménager, & d'attaquer O- 
ginski. par. tout où ils le rencontre: 
Toient. Peu de.tems après il fuivit 
jui même ce détachement à. la tête 
de fa garde à cheval & de deux mil- 
le Grenadiers. 
Oginski étoit poké auprès de Pel- 
zen avec quatorze mille, hommes : 
Dans le tems que les Suedois, s’appro- 
choient de lui, il -détacha quatre 
mille hommes_à.qui il donna ordre 
d'aller faire le dégât fur les terres du 
Chancelier R2edziwil, qui fuivoit le 
parti des Sapicha, Le Roi de Suéde 
pro- 
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rofita d ; i 
ee sors pour Paller 1707. 
Era qu n: approche Oginski Autre 
e miten" Bataille &: fouint le pré, échec qu’il 
mier:choc de pied ferme. Mais le “®™ 
Roi ayant paru à la tête de cinq cens 
Grenadiers, la Cavalerie: Lithuanien- 
nc:; qui ne put-foutenir leur feu y fut 
mife en déroute &&ne difputa plus la 
viétoire, : Charles ne fit plus de difi- 
culté.alors de prendre.fes quartiers en 
Lithuanie. & dans la Province de Sa- 
mogitie..;Îl publia une Déclaration 
portant: qu'il ne cefléroit point de 
Bouira Ogin & fes Partifans, 

"o $ g rendu -juftice aux- Sas 
D hr eo ee 
nême rems un? vantage. Le munda 
Roi Charles n’avoit point voulu affié: rendu à 
ger Je,Fort de. Duriamunde dans les Suds. 
formes :il's’étoit Contenté de le tenir 
bloqué :$c d'y faire: jetter. quelques 
bombes.'; Le! Colonel: Canirz y qui 
commandoit dans ce Fort, fe EF 
vant réduit. à extrémité, fans mu- 
nitions ; ; fans  efpoir, de: fecours, & 
n'ayant: plus que f4. hommes en ‘état 
de fervice, ‘demanda à capituler le 
M 2 ig. de 
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.15. de Decembre , & envoya même 


Diéte Gé- 
nérale à 
Varfovie. 


au Comte Dahlberg un projet des 
conditions auxquelles il offroit de fe 
rendre. Ces conditions furent en- 
voyées aufli-tôt au Roi; quoique l’on 
fut perfuadé qu’il ne les accepternit 
pas & qu’il voudroit avoir la’ Place 
à difcrétion. On y fut pourtant 
trompé. Charles admira la fidélité du 
Gouverneur, donna des louangés à fon 
courage , & pour lui marquer fon 
eftime, il lui accorda une capitulation 
aufi honorable | qu’il pouvoit la 
fouhaiter. Elle fut fignée le 21. a- 
près quatre mois de blocus & Péva- 

cuation fut faite le lendemain. -° 
Le même jour que le Fort de Du- 
namunde fut évacué on fit à Varfovie 
l'ouverture de la Diéte Générale. Le 
bâton de Maréchal de la Diéte y fut 
préfenté par provifionau Noncede Si- 
radie qui l’accepta. Mais quand on vou- 
lut propofer l’éleétion d’un Maréchal, 
trois Députez direntque leurs Inftruc- 
tions portoient , qu’ils ne confenti- 
roient point à cette élection, qu’au- 
paravant on n’eût appaifé les troubles 
de Lithuanie. Les Nonces i 
u= 
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Duché s’oppoférent fortement à cet- 
re demande, & Zaradeck , Enfeigne 
de la Province de Samogitie, lut un 
endroit de fes Inftruétions qui embar- 
raffa la Diéte: Ily étoit marqué po- 
fitivement, que les Nonces de cette 
Province ne confentiroient à aucun 
accommodement avec la Maifon de 
Sapieha , fous peine de perdre leur 
honneur & leurs biens; que l’on pro- 
cederoit d’abord à l'éleétion d’un 
Maréchal, & qu’on prononceroit 
enfuite une fentence contre les Sa- 


TOI. 


picha , pour les declarer infames & - 


Ennemis de la Patrie. 

Zembec, Référendaire de la Cou- 
ronne, ayant obtenu le 23. la per- 
miflion de parler, confeilla d’éprou- 
ver d’abord les moyens de la douceur, 

our terminer les différens de Lithua- 
nie, & d’envoyer enfuite des Dépu- 
tez au Roi de Suéde, pour lui de- 
mander qu’il eût à fe retirer de la 
République. Trois Députez de la 
petite Pologne appuyérent cette pro- 
pofition de leur fuffrages. Zaradeek 
s'y oppofa fortement & répetta ce 
qu’il avoit dit. le jour précédent. Les 
M 3 Non- 


Propofi- 
tion qui y 
eft faire. 
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1701. Nonces de Podlachie lui - repliqué- 


Autre pro~ 
poñition, 


rent qu’on ne pouvoit pas traiter. les 
Princes de la Maifon de Sapiekia com- 
me des Ennemis de la Patrie y & les 
déclarer infames, puis qu’ils n’étoïenc 
encore convaincus d’aucun crime. Un 
Nonce de Czerfle repréfenta que les 
titres d’infames & d'ennemis de la 
Patrie convenoient mieux aux: Répu- 
blicains de Lithuanie, qui vouloient 
reconnoître le Roi pour maître ab- 
folu. >= Les Lichüaniens ne repondi- 
rent point à cette recrimination. Un 
d’entre eux au contraire protefta , que 
toute la Lithuanie ne s’oppofoit pas 
à l’accommodementavec la Maïfon de 
Sapicha ; & qu’une bonne partie de 
la Nobleffe nefouhaitoit rien plus ar- 
demment, que de pouvoir trouver des 
moyens équitables pour appaifer les 
différens, Sur les repréfentations qui 
furent faites par Humieniski,, Nonce 
de Ruflie, on chargea le Maréchal 
Provifionnel de demander aú Roi, 
s’il fouhaitoit fincérement que les 
différens de Lithuanie fuflent termi- 

nez. . 
Ons’attendoit de recevoir dañs la 
trojs 
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troifième Seffion une réponfe du Roi: 1401. 


Mais le Maréchal dit, qu'il n’avoit 
ofé faire aucune propofition à S. M. 
parceque la rélolution de la Diéte 
pwavoit pas été unanime. Sur cela 
trois. Nonces de Mazovie propofé- 
rent de charger.le Maréchal de faire 
au Roi lcs demandesfuivantes:,,1, S'il 
favoit quelques moyens pour paci- 
fier les troubles de Lithuanie: 
2. De dégrader ceux qui avoient 
confeillé la guerre de Livonie : 
3. De renvoyer en Saxe le refte 
des Troupes Allemandes qui étoit 
dans la Province de. Mazovie ‘. 
Tous les Deputez confentirent à ces 
demandes &|l’Affemblée fe fépara juf- 
qu'après les Fêtes. 


Le 29. le Maréchal provifonnel Ripport, 


fit le: rapport de fa-commiflion. : Il 


dit que le Roilui avoir répondu: vifñonncl.! 


1. Qu’ilavoit fait tout ce qui avoit 
dépendu delui pour appaifer les trou« 
bles de Lithuanie; mais que fes bon» 
nes intentions n’avoient pas eu l'effet 
qu’ilenavoit efpéré, & qu'il prioit 
la République ‘elle-même de cher- 
cher les moyens les plus conve- 

M 4 na- 


IJOL 


Ordre qui 
lui eft 
donné. 
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nables pour pouvoir parvenir au but 
qu’on fe propofoit : 2. Qu'il igne- 
roit sil y avoit encore des Troupes 
Allemandes dans la Mazoviez & que 
fi cela étoit , il donneroit fes ordres 
pour les faire fortir: 3. Qu'il avoit 
déja déclaré les motifs qui lui avoient 
fait entreprendre la guerre de Livo- 
nie; favoir pour fatisfaire aux Faia 
Conventa , qui l’obligeoient à réunir 
à la Couronne les Provinces qui 
avoient été envahies. Il y eut quel- 
ques débats ce jour-là On avoit 
propofé que toute l’Affemblée allât 
trouver le Roi, afin de le prier de 
vouloir s’employer fincérement pour 
pacifier les différens de Lithuanie; 
& lon ne pur s'accorder fur- ce 
point. 

Le 30. on convint d’ordonner au 
Maréchal qu’il allât fupplier le Roi 
de faire reprendre les Traitez, qui 
avoient été commencez au fujet des 
affaires de Lithuanie, .& de fixer 
un terme & un lieu où fe trouveroient 
les Députez de la Diéte & ceux du 
Sénat. On reçut la réponfe du Roi 
le lendemain. Elle portoit qu’à la 

Te- 
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recommandation de la  Noblefe il 
vouloit bien faire reprendre les Trai- 
tez Commencez & nommer pour 
Commiflaires -les Sénateurs prélents. 
On fit une nouvelle priére au Roi: 
on lui demanda que les Traitez fuf- 

fent terminez dans trois jours. 
ès qu’on eût entamé les confé- 
rences , il y eut de grandes difficul- 
tez de la part des Sénateurs Commif, 
faires. Ils ne pouvoient entre autres 
confentir à l’amniftie générale, que 
la Maiïfon de Sapieha ne vouloit 
point accorder. Elle demandoit for- 
tement la punition de ceux qui a- 
voient donné la mort au jeune Prin- 
ce Sapieha , Grand Ecuyer de Li- 
thuaaie; & les Lithuaniens au con- 
traire prétendoient, qu'ayant fait tant 
que de confentir à un accomodement, 
la Maïfon de Sapicha ne devoit point 
faire difficulté de mettre dans un ou- 
bli général tout ce qui s'étoit pañé. 
Enfin après quelques debats, on con- 
vint le 16. de Janvier: „ Que la 
s» Maifon de Sapieha feroit rétablic 
» dans tous fes biens , honneurs , 
» Charges & prérogatives, dont elle 
M ÿ avoit 


IJOL. 


Rérablife- 
ment de le 
Maifon de 
Sapieha. 
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702: „i avoit jowi par le palé; Que tou- 


La Dicte 
fe fépare 
tumul- 
taeufe- 
ment, 


„ý tes les hoîtilitez, Injures &dom- 
mages caufez de ‘part & d'autre 
pendant les: troubles, feroient ou- 
bliez &: pardonnez au-moyen de 

- J'amniftie (a) générale: qui toit 
accordée; Que la difpute-entre la 

` Maifon de Sapieha & celle de SE 
ziwil , touchant la tutelle de la 
Princeffe de Neubourg , cu ren- 
voyée à one quelques 

s d'autorité ‘”, k 

7: nsc fut figné le 

17. par les deux Partis , ce as 

rendit enfuite dans la grande pli $ 

où Pon chanta le 7e Deum en actions 
de graces. La Diéte Générale ess 
alors fes délibérations, pour Eee 
nir d’une Ambaflade, qui devoit = 
envoyée au Roi de RE é ap 

un Maréchal & pour délibérer ar A 

vers points qui concernoient let 


des affaires du Royaume. Mais la = 


(a) On exceptoit de l’amniftie un gran 
Chanoine nommé Biezoo , w LT 
jugé ’j] avoit été le prin 
ngé ; parce qu'il avoit > 5 
At au meurtre du jeune Prince de Sa- 
pieha. 


sousAuçusre Il. Liv. IV. 18y 
vifion s'étant mife parmi les Nonces, 
la Diéce qui voyoit ne pouvoir pren- 
dre aucunes rélolutions, fe fépara tu- 


multueufement le 7, de Fevrier. 


Pour fuppléer au defaut des Réfo: 
lutions de la Diéte Générale, Augu- 
fte convoqua un grand Confeil. Les 
points qu’il propola à décider, faifoient 
connoître l'embarras où il: fe trou: 
voit. Il demandoit comment on pou- 
voit chafler les Suédois de Ja Lithua- 
nie? Si le Sénat ne pourroit pas trou» 
ver un reméde plus convenable que 
l'Ambaffade qu'on avoit propofé d'en- 
voyer au Rot de Suéde? En cas que 
cette Ambañlade eût lieu, de quelles 
perlonnes elle feroit compofée ? Quels 
fujets on choifiroit & où l’on prenüroit 
largent néceflaire pour leur dépenfe ? 
quelle reponfe on rendroit àl'Ambaffa- 
deurde Mofcovie, qui demandoit d’é« 
tre admis à l'audience; & fi l'on en- 
voyeroit une Ambaflade au Czar ? Ce 
qu'il y avoit à faire pour la furété du 
Roi & de la Répüblique ,en cas que les 
Suedois entraffent plus avant dans le 
Royaume ? A quels nouveaux moyens 
on devoit avoir recours pour fubve- 


nir 


702, 


Afflemblce 
d’un 
Grand 
Conieil. 
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1702. Nir>AUX dépenfes de l’Artillerie, des 
Munitions & de l’Armée ? 

ne On étoit occupé à délibérer fur ces 

leRoiy Articles , lorque le Roi envoya le 

fait faire. Palatin de Marienbourg, pour faire 

deux autres propofitions. Prémiére- 

ment il offroit de payer de fes propres 

deniers deux Quartiers à l'Armée de 

la Couronne, à condition qu’elle Paf- 

fifteroit contre le Roi de Suéde: fe- 

condement il demandoit qu’on lui 

permic de faire venir douze mille Sa- 

xons pour les joindre à l'Armée de 

la Couronne. Le Primat répondit 

au nom de l’Affembléce ; & fa rép on- 

fe devoit du moins donner à penler 

qu’il étoit d'intelligence avec le Roi 

de Suéde. Il dit qu’à l'égard du 

prémier point, ce feroit une dépenfe 

inutile, puifque l’Armée ne s'enga- 

geroit pas dans cette guerre, fans le 

confentement dela République. A l’é- 

gard du fecond point il fit entendre, 

qu'il ne conféilloit pas au Roi de fai- 

re revenir fes Troupes Saxonnes, 

parce que ce feroit le moyen d’exci- 

ter de nouyeaux troubies dans le Ro- 


aume. 
: Le 
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Le grand Confeil ne laifla pas de 1702. 
decider plufieurs points ; entre autres points dé- 
que la Pofpolite monteroit à cheval, Siez par 
afin qu’en cas de befoin la Républi: fembléc. 
que fé trouvât en état de défenfe ; 
que le Roi inviteroit les Puiffancés 
garantes de la Paix d’Oliva à s’emplo= 

er poür «le maintien de ce Traité; 
qu’il donneroit audience à l'Ambaffas 
deur’de Mofcovie; qu’il ñe nomme= 
roit point un Miniftre, pour:aller 
refider auprès du Czar, que du con- 
feñnrement ‘de la‘‘prochaine Diére 3’ 
& qu’on envoyerôit au Roi de -Suéi 


de Ambaffade qui avoit été propos: 


fée. ; r 
Augufte; obligé de fe remettre::à Avgufte 
la difcrétion des Sénateurs, tâcha de die 


. fauver du moins l’honneur dela Ro:: Chambel- 


yauté: il fit partir un de fes Cham ps 


bellatis nommé von Sacken, pour S.de- 
aller én'Lithuanié notifier au Roi 
Charles, que l’Ambafñfade de la Ré-: 
publique fe mettroit inceffamment en 
chemin , & pour lui demander en 
quel lieu il lui plairoit de la recevoir 
& de lui donner audience. Mais 
comme ce Chambellan n’avoit pas 

eu 


190 .HistToiRepEePoLocnNE 


. cù la précaution de prendre -un pañle- 
ses Sn du Primat.:on le fit arrêter, 
comme étant. venu. de la parc d’un 

: Prince Ennemi; 
Ambafde ; :L'Ambaflade ne laiffa pas de par- 
dela Re- tirn Elle toit compofée de cinq Sé- 
ue pateurs ; Savoir du Waiwode Gas 
Prince Jeëki. du- Comte de Tarlo , des deux 
Ktifpins & d’Oginski: : Ils -rencon- 
trérent Je-Roïi de Suéde-à’ Dlogo- 
wietz;, lieu fitué à-quelques milles-en 
deça de Grodnoz car Charles-ayant 
laié des. Garnifons, dans -quelques 
Places du Duché de Lithuanie; 56: 
toit mis enmarche &s’approchoït de ia, 
Pologne. Ce Prince donna audience 
va aux-Ambafladeurts dansfa rentes Dans 
"21e difcours qui. lui, fut fait, les Am- 
sd) baffadeurs, le fupplioient, .de. vouloir 
"reas maintenir la Paix avec, lai Républi- 
‘=? que: foulager le Pays & permettre 
qu'ils :entraffent en, conférence avec 
fes Miniftres.. . Le Comte .Piper-leur 
répondit au, pom de fon maitres que 
leurs, propofitions étoient agréables; 
que Charles n’avoit pris: les armes, 
que par la néceflité.de fauver fes Etats 
de linvañon -de J’Ennemi ; que a 
con- 
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conduite étoit fondée fur le-droit de la 
Nature & des Gens; qu’il alloit tra 
vailler en même tems au repos & à 
la fureté.de la République, &: qu'il 
comptoit que tous les:bons:Polonois 
agiroient de;concert avec: lui. : 


1702, 


Charles promit encore. aux! Ama ` 
baffadeurs de..nommer des:Commifs … . 


faires pour conférer avec eux} & ins 
diqua même le lieu, où fe tiendroient 
ces Conférences, mais: foit qu’il ne 
crût pas-devoir retarder fa-marche 
{oit qu’il ne-trouvât pas larRepabli: 
que affez 'prompte à-entrer dans fes 
vues , il-leur fit dire qu’il feroit:tenir 
les Conférences à Varfovie; & auffi: 
tôt il prit fa rontesvers: cette Capita= 


le, Il fe. fit précéder. par UN “nous Qui avan- 


veau, Manifefte. ; Dans cet ‘Ecrit it 
déclaroit : qu’il sie fortiroit point du 
Royaume guede Roi.de Pologne fon 
Ennemi &: celui. de la République; 
ne fût;rerourné en Saxe, & quon 
ne,lui eût donné'un Succefleur. IL 
invitoit lês Polonois à fe joindre à luis 
& tâchoit de leur prouver que leurs 
intéréts. & les ficns ne différoient en 


. tien, 


ce jufqu’à 
Varfovie, 


Après . 


Augufte fe 
setire à 
Cracovie, 
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iT Après cette Déclaration autenti- 
que il continua fa marche vers Var- 
fovie, à la tête de dix mille hommes. 
Eep Roi ‘l'avoir deja abandonrée 
quatre jours-avant que l’Armée Sué- 
doife en aprochât : Il en étoit 
parti le 16.-de Mai, & s’étoit retiré 
à: Cracoviezboù le Nonce’ du Pape 
&iles;Miniftres de l'Empereur & du 
Czir l’avoienc fuivis Un'petit nom- 
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occurrence où l’on étoit ; Que le 1702 


Roi & le Primat demanderoient aux 
Puiffances garantes de la Paix d'O- 
liva & principalement à l'Empereur 
d’interpofer leurs bons offices, pour 
ménager la Paix avec le Roi de Sué- 
de; Et que l’on s’iccommoderoit 
avec l’Electeur de Brandebourg, au 
fujet du Titre de Roi de Prufle, 
qu’on lui avoit difputé jufque-là. 


Augufte, avant que de laiffer Var- 11 convo- 


ee ‘y étoit auffi ren- $ : 7 p 
bre deSénateurs“s’y êtolt fovie , fit publier fes Univerfaug 9 to 


du. ‘Avant fonvdépartil avoit tenu polite: 


un Gońbillaveç eux ; &t il y avoit 
été-arrérés que“ l’Arméc "dé" la Cou- 
ronne fe mettroit en cimpagne, qu el- 
jé. s'aflembleroit/le 26: du" mème 
mois de Mab auprès de Léopol, &t 
que le Roïpourroit y joindre les fix 


mille Saxons qui lui avoient été ac- 


cordez pour fa-gañde par les Set” 
conventa 3 'iaison éxigeoit qu'ils a 
rojent commandez: par le Marécha 
de la:Couronne, č qu'ils fortiroient 
du Royaume; aufli-tôt que la paix 
feroit frire ; QU Augufte feroit pu- 
blier des-Univerfaux pour la convo- 
cation. des Diéres Provinciales , afin 
d'en tirer les fecours néceffaires dans 


kd 


Poc- 


pour convoquer la Pofpolite au 22. 
du mois: il envoya ôrdre en Saxe à 
quatre Régimens d'Infanterie de 
1800. hommes chacun & à quatre 
Régimens de Cavalerie de 1200. che- 
vaux , de fe rendre aufli-tôr aux 
frontiéres de Siléfie, Mais avant que 
ces Troupes puflent être affemblées, 
le Roi de Suéde étoit aux portes de 
la Capitale. Il arriva le 22. à Prague 
à trois milles de Varfovie; avec une 
efcorte de fix mille chevaux. Le 
23. il pafa la Viftule, & fe rendit 
incognito à Varlovie, pour voir la 
Ville : après quoi il retourna à Prague, 
où la plus grande partie de fon Ar- 


Tome LL. N mée 


194 HisroiRe DE POLOGNE 


1702, mée fe rendit le lendemain. Le 2f 
un: Détachement pafla le fleuve, ar- 
riva devant Varfovie, & fomma les 
Bourgeois de rendre la Place. Le 
Commandant fit d'abord quelque 
difficulté pour la forme; mais bien- 


varie TÔt il ouvrit les Portes, & reçut les 


ouvre fes Suédois, qui établirent des corps de 

Redon, garde par tout. Le peu des Troupes 
Poloncifes qui étojent dans le Châ- 
teau en fortirent, & furent efcortées 
un certain efpace de chemin. 


Lerrimt Le Primat, qui s’étoit retiré de 


éitai  Varfovie avant qu'Augufte en fortit; 
Suéde, ne put fe difpenfer pour conferver du 
moins la décence de fon caraétére, 
d'écrire au Roi Charles, touchant 


fon entrée dans le Royaume, Ce 


Prince lui fit réponfe fur le champ & : 


le pria de fe rendre à Varfovie afin 
de conférer fur ce qui feroit le plus 
convenable, pour le rétabliffement 
de la tranquillité publique. Le Pri- 
mat qui ne vouloit pas encore lever le 
malque , en ufa comme avoit fait le 
Gouverneur de Varlovie : 11 affeta 
de fe montrer difficile fur ce que le 
Roi Charles lui demandoit. Il pré* 

ten- 


‘Sous Aveusre M. Liv. IV, rop 


tendit que ce Prince Jui accordât pré- 19024 
MICTEMENtT Certains points prélimi- 
naires; mais il comentit à la fin, à. 

ce ge Charles fouhaitoit. 

H lui falloir un prétexte pour-éx- rréteste 
cufer une derñarche dé cette nature: 9! trous 
il n'eut pas de peine à le trouver. 

{l eut recours à la pérfidie. Il voyoit 
Aupuñte réduit à une telle extrémité, 
qu’il accéptéroit toutes les propofi- 
tions ; qui lui donneroient l’efpéran= 
ce d’un accommodément : il Palla 
trouver & lui infinua que Char- 
les n'étoit pas éloigné d’entendre à 
un accord raifonmable. Augufte, qui, 
à cé qu’on prétend, avoit deja tant 
fait que de demander la Paix en chat- 
geart la Comteffe de Kônigfmarck, 
(*) d’une négociation fecréte au- 
près du Monarque Suédois | meut 
gardé de rejetter une pareille Propôs 
fition < Il permit au Primat de fe 
ns | ren- 

CY On veut que cette Comteffe , auffi re- 
ROthifée Par fon erit que par fa beauté’, 
FOI enduë au Camp, Suédois en Lithya= 
DE» pour: entamer un Traité fecret de pa- 


Cification ; mais que le Roi de Suéde refufa 


même dé’ la voir, à = 


N 2 
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1702; rendre-à Varfovie avec le Comte tems, il faifoit fentir l’impofhbilité 170z, 
Leskczinski , Grand Tréforier de la: où l’on étoit de s’oppoler aux volon- 
Couronne, qui avoit goûté le projet téz du Vainqueur. 
du détrônement. Cependant les affaires d’Augufte obfacles 

Iaune  . L’entrevuë fe fit à Prague, fans n’étoient pas encore defefpérées ; & %ae" 


chere d émoni Charles pour pouvoir fe fl mo 
grande cerémonie , dans une cham- pour pou e flatter de renconre. 


avec leRoi t 5 è 
de Suede, bre qui n’étoit même pas tapiflée, & donner la Loi, avoit beaucoup de 
en prefence du Duc de Holftein Beau- chemin à faire. Il devoit auparavant 
frére de Charles, du Comte Piper fon difliper l'Armée de Saxe, qui venoit 
premier Miniftre & de plufeurs Of- au fecours de fon maître ; il avoit 
ficiers généraux. Le Roi avançatrois aufli à réduire les Palatinats de Cra- 
pas au devant du Primat, qui lui fit covie, de Siradie, de Sandomir, de 
un compliment Latin, auquel le Com- Wolhinie & de la Grande Pologne, 
te Piper répondit en François. La qui s’'étoient declarez pour Auguite, 
conférence commença enfuite + elle & qui étoient fans doute bien éloignez 
ES. dura un quart d'heure. Ils en eurent | de gouter une entreprife, dont ils 
nement encore d’autres les jours fuivans. Le dé- n’avoient point encore entendu par- 
daugote trônement d’Augufteen étoit le prin- ler. De cette façon il n’y avoit que 
jen cipal objet, & le Roi de Suéde y décla- le fuccès d’une bataille, qui pût 
ra, qu’il ne fortiroit point de Pologne, donner la fupériorité au Roi de Sué- 
qu'il n’en eût entiérement chaffé Au- de, comme il pouvoit conferver le 
gufte & qu’il peut donné un autre trône au Roi Augufte. Celui-ci en 
Roi aux Polonois. Le Primat qui étoit tellement perfuadé , qu’il en- 
voyoit dans cette déclaration un ache- voyoit à touts moments des exprès 
minement à la confommation de fon pour hâter la marche de fes Trou- 
ouvrage, la fit favoir aufli-tôt à tous pes Saxonnes. A-mefure qu’elles ar- Angufte 
les Palatinats : il feignoit d’en avoir rivoient, il en faifoit lui-même la re- marche de 
un extrême déplaifir; mais en même vué & leur recommandoit fes inté- a 
tems, IN 3 rêts. 
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4702. rêts. Il expédia auffi des Univerfaux 


dans lesquels il ordennoit, fous peine 
de la confifcation des biens, queitouts 
la Noblefle montât à cheval & vint 
fe joindre à lui: il fit le même com- 
mandement à l’ Armée de la Couron- 
ne, & offrit de lui payer comptant une 
demi-année d’Arrérages. 

La Noblcffe du Palatinat de Cra- 
covie accourut en foule lui offrir fes 
fervices & promettoit de verfer juf- 
qu’à la derniére goute de fon fang 


pour le maintenir fur le trône: l’Ar- 


mée de la Couronne, ou du moins un 


Corps de Troupes qui en portoit le. 


nom, obeït à fes ordres; & les Trou- 

pes de Saxe , qui avoient fait une 

grande diligence, étoient déja arrivées. 

1l va cher- Tout cela formoit enfemble une Ar- 
au En mée de vingt-deux mille hommes, 
Ençouragé par ces fecours, .Auguf- 

te fe mit en marche pour aller cher- 

cher P'Ennemi, dontil favoit que l'Ar- 

mée étoit moins forte de la moitié 

que la fienne. Les deux Rois fe ren- 
contrérent à  Cliféw le 19. de 
Juiller. Le Général Flemming fur 
détaché avec trois mille hommes pour 

| r£- 
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reconnoître l’Ennemi, dont il ren- 1702. 
contra bien-tôt l'avant-garde. Il left - 
favoir au Roi de Pologne, qui lui 
envoya dire de l’attendre, & de ne 

point engager le combat, que toute 
l'Armée ne l’eût joint. 

Ce fut le Roi de Suéde qui com- 11 eft atta- 
mença l'attaque : il fit avancer fon 9 le pré- 
aile gauche pour prendre en flancla ` 
droite de l’Armée d’Augufte, formée 
des Troupes Polonoifes & qu’un ma- 
fais couvroit en front. Charles à Ja 
tête de fes gardes s’élança au milicu 
des Eicadrons Polonois, qui ne pou- 
vant foutenir le choc , furent con- 
traints de plier, fe renverferent fur les 
"Troupes Saxonnes, & les mirent en 
défordre. Pendant ce tems-là Vaile 
gauche compofée de Troupes Saxon- 
nes avoit attaqué la droite des Sué- 
dois y qui avoit cfluyé la prémiére 
décharge fans fe rompre. Charles 
qui regardoit déjà la bataille comme 
gagnée, accourut pour animer fes 
gens. Sa préfence redoubla leur cou- 
rage : il donnérent fur les Saxons avec 
une telle farie; qu’ils leur firent lâcher 
pied. Augufte fit tout ce qu'on de- 

N 4 voit 
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1702. Voit attendre d’un Prince qui combat- 
ses Trou. toit pour fa Couronne: plufieurs fois. 
es font il rallia fes Troupes & les ramena à la 
anës charge; mais à chaque fois il fut re- 
pouilé avec perte. Il eut trois mille 
cinq cens hommes tuez ou pris, & 
perdit quarante deux piéces de canon 
avec tout fon bagage. Les Suédois 
n’eurent qu'environ douze cens hom- 
mes tuez ou bleffez. Le Duc de Hol- 
ftein-Gottorp beau-frére du Roi de 
Suéde, fe trouva du nombre des morts: 
Dès le commencement de la bataille 
un coup de canon Jui avoit rompu 

les reins. 
eftcon. Le vainqueur fongea à profiter de 
sim da- fon avantage: il marcha droit à Cra- 
Cracovie, Covie pourfuivant le Roi Auguite, 
qui s’y étoit retiré, & qui abandon- 
pa cette Ville, lorfqu’il apprit que les 
Suédois en approchoient. Le r1. 
d’Août les Bourgeois furent fommez 
de fe rendre; & en cas de refus, on 
les menaçoit de rompre leurs portes. 
Les Magiftrats ne jugérent pas à pro- 
pos d'attendre l’éxécution de ces or- 
dres: ils ouvrirent leurs portes, & 
reçurent une nombreule case 
e 
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Le Commandant du Château fit un 1502 
peu plus de difficulté: à la fin il fut se 
contraint de fe rendre prifonnier de 
Guerre. On traita enfuite des con- 
tributions : les Suédois demandérent 
foixante mille écus, & la Ville s’en- 
gagea de les payer. Un accident 
empécha Charles de pourfuivre plus 

loin les Saxons. Son Cheval sabbat- 

tit fous lui : le Prince eut la cuiffe 
froiffée ; ce qui le retint près de fix 
femaines au lit. 

Le Roi de Pologne profita de ce niére de 
relâche pour afflembler une Diére à Sendomir. 
Sendomir. il s’y rendit à la tête du 
refte des Troupes qui avoient com- 
battu à Cliflow, & qui venoient d’é- 
tre augmentées de huit mille hom- 
mes nouvellement arrivez de Saxe. 

Une bonne partie de l’Arriérre-ban 
de la Petite Pologne y étoit campé 
L’Affemblée protefta contre le dé- 
trônement, & envoya des Députez 
aux Palatinats de la Haute Pologne 
Pour les conjurer de donner leur con- 
fentement aux réfolutions qui feroient 
priles. Après d’affez lohgues délibé- 
rations il fut arrêté 5 qu’on envoyez 

f roit 
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ÉYO2. 
Réfolu- 
tions qui y 
font prifes. 


Troubles 
dans le 
Royaume. 


roit des Députez au Roi de Suéde, 
avec de pleins pouvoirs,pour conclure 
la Paix & pour renouveller le Traité 
d'Oliva ; que l'Armée de la Cou- 
ronne feroit augmentée jufqu’au nom- 
bre de Troupes dont elle étroit com- 
pofée dans l’année 16903 que la No- 
bleffe feroit difpenfée de monter à 
cheval, en fourniflant un certain 
nombre d'hommes armez ; que s’il 
n'y avoit pas moyen den venir à un 
accommodement , Augufte demanz 
deroit du fecours aux Princes voi- 
fins. Enfin chacun jura qu'il employe- 
roit toutes fes forces, tous fes biens, 
fon fang ,fa vie, pour la défenfe de la 
foi Catholique, pour les intérêts du 
Roi Augufte , pour le maintien des 
Liberrez & des Priviléges de la Pa- 
trie & pour la confervation de la Ré- 
publique en fon entier. On décla- 
roit Charles XH. ennemi de la Rê- 
publique, de même que tous ceux qui 


perfftcroient dans le Parti Suédois, 


& lui préteroient afliftance. 

Ce qu'il y avoit de facheux pour 
Augufte, c’eft que tout le Royaume 
ne fe trouvoit pas dans des ne = 
[ auf 
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auf favorables pour lui. -Le trou- 
ble & la confufon croifloient tous 
les jours, particuliérement dans la 
grande Pologne, où la Nobleffe avoit 
été plufeurs fois à la veille d’en ve- 
nir aux mains. Les uns y deman- 
doient qu’on fit en faveur & Raide 
Suéde une conféderation pareille . à 
celle de Sendomir: d’autres deman- 
doient une confédération pour la li- 
berté de Ja République; & d’autres 
refufoient de fe déclarer Pour aucun 
des deux Partis. Le Roi de Pologne 
craiguit que Charles en voyant cette 
diverfité de fentimens & -de réfolu- 
tions, n’en prit occafion de dire 
que l’Ambaffade qu’on devoit lui en? 
voyer de la part de la République, 
n ẹtoit pas unanimement ordonnée, ni 
fufhlamment autorifée, & que fur ce 
prétexte il ne refufât d'entrer en né- 
gociation. Cette crainte détermina 
Augutie à convoquer une nouvelle 
Aflemblée de Sénateurs. Elle fur 
indiquée au 22, de Septembre; & il 
fat réglé qu’elle fe tiendroit à Var{o- 
vie. Le. Cardinal Primat qui s’y ren- 
dit le 1f.du même mois, cut le Jen- 
de- 


1702. 


Lettre du 
Primat au 
Roi de 
Suéde, 
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demain une audience de ce Prince: 
il affe&ta toujours d’être attaché aux 
intérêts d’Augufte , qui çonfentit 
qu’il envoyät un Exprès au Roi Char- 
les, pour lui faire des propofitions 
aix. 

es fa lettre le Primat faifoit ref- 
fouvenir Charles d’une efpérance 
qu’il avoit donnée, de prêter l’oreil- 
Je à l’accommodement , quand il fe fe- 
roit approché; il lui difoit qu’il ne 
pouvoit pas fe plaindre de n’avoir pas 
été fufffamment fatisfait dans fes dé- 
firs; qu’il avoit été fecondé par la 
fortune autant & plus qu’il le pou- 
voit fouhaiter; qu’il étoit tems; pour 
ne pas dire qu’il étoit jufte, que la 
concorde rappellée de fon éxil, fuc- 
cédât aux fureurs de la guerre; que 
la République -ennuyée d’une fcène fi 
ficheufe, dont fon pays étoit l’afreux 
Theâtre, lui envoyoit une feconde 
Deputation avec de plein-pouvoirs 

our traiter; Que comme cette gran- 
de affaire touchoit principalement le 
Roi de Pologne, il avoit cru devoir 
informer fa Majefté Suedoife que ce 
Prince avoit aufi nommé de fa part 
une 
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une perfonne pour conduire la négo- 
ciation à une heureufe fin. Ayant 
donc l’honneur, ajoutoit-il, de fervir 
deux grands Rois dans une affaire fi 
délicate , votre Majefté peut être 
perfuadée, que mon zéle fera égal 
envers deux Princes, déja infépara- 
blement unis par les liens du fang. 
Le Primat écrivoit aufi au Comte 
Piper qui moins intéreffé que ce Pré- 
lat à diflimuler fes vrais fentimens, & 
ceux du Koi fon maître, donnoit af- 
fez à connoître l'intelligence qui étoit 
entre eux. 

Cependant le Senatus: Confilium 
convoqué par le Roi de Pologne fe 
tenoit à Varfovie. L’Affemblée n’é- 
toit guére compofée que de Lithua- 
niens.: Le Primat s’excufa d'y afhf- 
ter. On y approuva tout ce qui 
avoit été fait dans la Diéte de Sen- 
domir; on prit la réfolution de faire 
partir l’Ambaffade pour. le Roi de 
Suéde: on chargea les Ambafñadeurs 
de faire favoir à ce Prince, qu’ils 
étoient autorifez par toute la Répu- 
blique: on leur ordonna de deman- 
der une audience en forme & une ré- 

ponfe 


1702: 


Grand 
Confeil à * 
Varfovie; 
fes réfolue 
tions, 
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#o2. ponfe pofitive par rapport aux pros 
7% pofitions de Paix. L'Afemblée fe 
fépara le 28. & les Ambafladeurs qui 
avoient reçu leurs Inftruétions & qui 
avoient prêté ferment de ne-point fe 
laifler corrompre partirent pour aller 

trouver le Roi de Suéde. 
Les Am. - Ce Prince étoit encore à Cracovie. 
baffadeurs Les Ambafladeurs en arrivant aux en- 
publique virons de cette Ville s'arréterent fur 
Scrivet an Jes terres du. Waivode de Maffovie, 
Suéde,  & envoyérent Towrianski leur Secré- 
taire,avec une Lettre au Rjoï, pour lui 
donner patt de leur venue & lui des 
mander quand il lui plairo de leur 
donner audience. La lettre avoit été 
écrite par le -Palatin de. Mazovie, 
Chef de l'Ambañfade : Charles lui fc 
fur le champ une reponfe à laquelle 
Reponfe il me s’attendoit pas. Ce Prince dé- 
dece Prin- claroit que comme il ne croyoit pas 
a devoir méprifer les offices de ja Ré- 
publique ; au cas qu’ils procedaffent 
d’une bonne intention, de: même il 
étoit néceffaire, avant qu'il pût ac- 
cepter la médiation de la Républi- 
que, qu’elle donnât des affurances, 
que fon affcétion pour la a 5 
€ 
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de Suéde n'avoit point été altérée ; 1702, 
que pour lui, quoiqu'il eût été con- 
traint d'entrer en Pologne , afin de 
pourfüuivre un Ennemi, de qui il 
avoit reçu les plus grands outrages , 
il n’avoit point cependant à fe repro- 
cher d’avoir éxercé aucune hoftilité 
contrela République; Que cependant, 
on avoit entrepris contre lui bien des 
chofes fort éloignées de ce qu’il de- 
voit attendre d’une Nation amie & 
alliée; que pour cette railon il cro= 
yoit qu’il feroit à propos, afin de 
difiper cette défiance ; qu’on voulût 
bien auparavant faire favoir par les 
confeils de qui la guerre avoit été 
allumée; fous les aufpices de qui PArt- 
mée du Royaume avoit pris depuis 
peu les armes contre lui à la bataille 
de Cliffow; par les ordres de qui les 
Troupes Polonoifes exerçoient tous 
les jours des hoftilités contre fes fols 
dats ; & par les confeils de qui on 
entrétenoit continuellement des intri- 
gues contre lui dans les Cours étran- 
géres: Si tout cela, pourfüivoit-il, 
seft fait par autorité publique , je 
hife à penférà votre Excellence f 

£ la 


1702. 


Embarras 
où le trou- 
ve la Ré- 
publique. 
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la République étant partie clle-mé- 
me, peut fe charger du pouvoir de 
traiter de la Paix & de la média- 
tion. 

Le cas étoit aflez embarrafant. Il 
métoit pas aifé de décider, fi la Ré- 
publique étoit en guerre ou en paix 
avec la Suéde. Il étoit pourtant cer- 
tain, qu’une bonne partie de la Ré- 
publique étoit entrée dans la querel- 
le & avoit pris les armes contre les 
Suédois. Si l'on eût dit que la Ré- 


publique étoit renfermée dans le pe- 
tit nombre de fes Membres pacifi- 
ques neutres & défarmez, il eut falu 


convenir , que la Pologne n'étoit 
plus que l'ombre d’une République 5 
fi au contraire elle confiftoit. dans 
Je grand nombre des Seigneurs & de 
ja Nobleñle: elle avoit pris parti, à 
dès-lorselle étoit incapable de devenir 
médiatrice, A l'égard de la plainte 
que Charles faifoit de ce qu’on avoit 
pris les armes contre lui , dans le 
tems qu’il ne cherchoit qu’à pourfui- 
yre fon Ennemi, fans commettre au- 
cunes hoftilitez contre la Républi- 
que; il n’y avoit rien de plus pitoya- 


s 


sous Avcvusrte IL Liv. IV. 209 


be La République n’éroit-elle pas 
z = Se prendre les armes & d’a- 
gi ee vement, lorfqu’elle voyoit 
Jince etranger entrer en Polo- 
gne à la tête dune Armée, & s'em- 
parer des principales Villes de PEtat? 
Quelque proteftation qu’il fit de ve- 
nir comme ami, étoit-on obligé d 
Pen croire fur {a parole? & la sdla z 
n'exigeoit-elle pas qu’on cherchå E 
repouffer un Hôte fi dangereux a ; 


La LA . 
Pea du Roi de Suéde aux Nouveau 
$ adeurs , ayant été envoyée à $ee 
arfovie, on y tint un nouveau $ rer 
“ . g~ 
phi Confilium, auquel le Primat re- 
Z : encore de fe trouver. On ne 
5 AD dy prendre la réfojution 
ex = avoir au Roi Charles que 
Am affade qui lui avoit étéenvoyée 
étoit autorifée de toute la Républi- 
pes on ordonna aux Ambaflideurs 
e emander encore une fois audien- 
ce & re fur une réponfe po 
ive. Mais Charl ii 
. es refi i 
les Députez & comme il ies ; sades 
y Z. ntie- ouene 
RE a de fa chute, il fongea De En: 
A e > 2 7 
es ee pourfuivre fon prémier ™} ai 
A € mit à la tê 
nn = tête de ë 
Į- 
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1702. Armée , laiffa deux mille hommes 
pour la garde de Cracovie & prit fa 
marche le long de la Wiftule, fur la- 
quelle il fit embarquer une partie de 
l Infanterie avec tout le canon & les 
munitions. Il s’avança ainfi du côté 
de Varfovie, à la tête de vingt-cinq 
mille hommes , faifant de fort pe- 
tites journées, parce que la Wiftule 
étoit fort baffe alors. 

Augulte A la prémiére nouvelle de la mar- 
de + che des Suedois , le Roi de Pologne 
quitta Varlovie,- où il étoit avec qua- 

tre Regimens -tant -Infanterie que 
Dragons, & alla joindre fes Troupes 
Saxonnes, qui devoient prendre leurs 

1l affemble Quartiers en Pruffe. Il arriva à Thorn 
un Grand Le 6. de Novembre ; il y .convoqua 
on un Senatus Confilium pour le 29. du 
même Mois, & aufh-tôc il prit la 

polte & fe rendit fecrétement. à 
Drefde. Il retourna affez prompte- 

ment pour fe trouver au Senatus 
Confilium ; auquel n’afiftérent ni le 
Primat, ni le Général de Ja. Grande 
Pologne, ni le Palatin de Mazovie, 

ni divers autres Sénateurs. Dès le 
commencement il y eut de la divi- 

fion 
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fion dans l’Affemblée. Les Députez 
de la Grande Pologne vouloient qu'on 
s’en tint aux rélolutions de l’Aflem- 
blée de Sendomir, &. ceux de la Pe- 
tite Pologne demandoient qu'on fe 


conformât à une -confédération qu’ils 


avoient faite à Colo furla Warta, en 
faveur du Roi Augufte, A la fin néan- 
moins.ils convinrent de faire favoir au 
Roi Charles que Ja. République ac- 
ceptoit la médiation de } Empereur, 
& de déclarer la guerre au Roi de 
Suéde, au cas-qu’il refufât -d'entrer 
en négociation. Depuis quelque tems 
Jes -Comtes .de  Sintzendorf. & de 
Stractman, deux Miniftres de l’Em- 
pereur, auprès du Roi de Pologne, 
travailloient tantôt auprès de. ce 


Prince, tantôt auprès du Roi de 
Suéde , pour les porter à donner..les 


mains à un accommodement. Augufte 
avoit non feulement accepté- la mé- 
diation; dans la vue même de facili- 
ter la paix , il avoit détaché huit mil- 
le hommes de fes Troupes, & les avoit 
envoyez à fa Majefté Imperiale, 
Ce fut une démarche inutile de la 
part d’Augufte; & ce fut envain que 
FEROE le 


Il accepte 
Ja media- 
tion de 
l'Empe. 
reur. 


Le Roi de 
Suéde la 
refufe. 
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tenir; & comme le Waivode de 199 
Wolhinie fe montra zélé Partian du 7 
Roi de Pologne, Steinbock le fit arré- 

ter avec fa femme & fes enfans , & le 

fit conduire prifonnier à Przemitt. 

Quelque tems auparavant, le Roi Deux En- 
Augufte avoit fait arrêter le Sieur du i 
Héron, Envoyé Extraordinaire de tétez en 
France en Pologne , & le Sieur de "°1°8ne 
Bonac , Envoyé de la même Cour au- 
près du Roi de Suéde. Le prémier avoit 
été arrête, pour n’avoir tenu aucun 
compte de deux ordres que le Roi lui 
avoit fait fignifier, de fortir des terres 
de Pologne. Ce Miniftée pretendoit 
demeurer dans le Royaume, fous pré- 
texte qu’il étoit: envoyé auprès de la 
République, auffi-bien qu'auprès du 
Roi. Ilavoit été arrêté & enlevé à 
Varfovie la nuit du 10. au r1. de 
Novembre par un Détachement. des 
Troupes Saxonnes. On l’avoit con- 
duit: à Thorn- & enfuite hors des 

:Frontiéres du Royaume. Le Grand 
Maréchal de la Rae avoit à la 
vérité protefté contre cet enlévemenr, 
déclaré que la République ny 
-preBoit aucune part 3 Ce qui n'empé- 
3 cha 
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1702. le Comté de Zintzendorfen donna avis 
au Roi Charles. Ce Prince, refolude 
pouffer fon Ennemi à bour, ne vou- 
loit écouter aucune propofirion : le 
Comte de Piper , fon premier Mi- 
niftre , donna pour réponfe, que le 
Roi fon Maître étoit toujours en 
mouvement, & qu'il ne pouvoit 
donner d’audience fur ce fujer. En 
effet Charles étoit prefque toujours 
à cheval, depuis que fa bleflure étoit 

H léve des guérie. Son plus grand foin étoit 

ontribu- Š : 
tions. pourtant de lever des contributions 
dans tous les lieux où fes Trou- 
pes pouvoient pénétrer: elles étoient 
à la vérité affléz modiques, pour 
ceux qui ne faifoient aucune réfiftan- 
ce, mais très fortes pour ceux qui 
témoignoient le moindre attachement 

aux interêts d’Augufte. 

Le Comte de Steinbock , qui com- 
„mandoit un Corps de Troupes aux 
environs de Leopol en ufoit de la 
même façon. Sur la fin du mois de 
Décembre, il notifia aux Sénateurs, 
& aux principaux Seigneurs de la 
Ruffie Polonoifc , qu’ils euflent à fe 
déclarer fur le parti qu’ils vouloient 
tenir 
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2 SsÎté 
1703. Cha pas qué le Roi de Francene fit j Youant une action fi précipitée, 1703. 
arrêter tous les Polonois qui étoient s dans laquelle elle n’a eu SLR 
à Paris. | » part Je nc puis abfolument pout- 
plaintes de | L'affaire men demeura pas: là: 5 fer-ma complaifance jufqu’à diffi 
la Courde Vers le commencement de l'année s muler, & encore moins jufqu’à 2p- 
PF 1703 le Cardinal Primat- reçut deux DERTONNÉEEUE chofe emet 
lettres du Marquis de Torci, qui fe » blamée. Aprés avoir gémi fur 
plaignoit vivement ‘d’une violencé le trifte fort de la Pologne devenue le 
- 2A EU | 1 s « 
éxercée contre le droit. des gens, & nus de ia ue & En a 
i -2 r utes 
demandoit, au nom du Roi fon Maî- GOA E AR PGA 
tre, files deux Envoyez de France auxquelles elle n'avoit eu aucune 
avoient été arrêtez :du ;confentement part: s La trifte expérience , ajou- 
de la République & ce qu’elle-avoit » toit il; devroit faire connoître à 
defféin de faire, pouren procurer une de vs ATON LE Re ia 
jufte farisfaétion:à fa Majeté Très- re D Le = de Le. aa a pia 
Chrétienne. Quelques Affemblées', JEU px ae las e ne OTC 
$ tenués dans le -Palatinat de Rufe; Qn FR rare dre 
avoient aufli écrit au: Primata pour 3» OPPOIE. 


Soit qu’Augufte eût déja commen- Reponte 
cé à entrer en quelques défiance. de, 17%" 
Ja conduite du :Primat, foit qu’il fût 
offenfé de/la liberté: avec: laquelle ai 
Jui avoit écrit , le’ mécontentement 
de ce Prince éclatta dans la réponfe 
qu’il lui fit. Après lui ‘avoir rappel- 
lé y que les Loix du: Royaume! nc 
connoifléient point ‘d'autorité diftin- 
guéc. dans la perfonne de J’Archevé- 

O 4 que 


le prier d’informerla Cour de France, 
que la République n'avoit eu aucune 
part à l'enlévementides deux Minif- 
tres. Ar 
Lemevive Le Primat en écrivit:au Roi de 
dar Pologne en des: termes aflezi vifs: 
„ Je fuis au defefpoir, lui difoitil, 
» de me voir obligé de fépareren 
» cette occafion Íe Corps de la Ré- 
» publique de fon Chef, en: défa- 


vouant 
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que Primat , fi-non pendant Pinter- 
régne: ;, Jereconnois dans vos con- 
„y feils, lui difoit-il ironiquement, le 
» Zéle que vous avez pour le bien 
„ de notre fervice ; mais Ce zéle eft 
, fi exceffif, qu’il vous a porté juf- 
,, qu’à voir de la précipitation dans 
„ mes démarches. “ Il faifoit fentir 
enfuite qu’aucunes Loix ne Pobli- 
geoient de répondre de fes ations à 
qui que ce foit qu’à la République 
affemblée en Diére, où lui feal en 
perfonne compofoit le prémier Etat; 
& que la Diéte féparée, l'autorité de 
la Republique réfdoit uniquement 
en lui. Il ne laifloit pas néanmoins 
de faire connoître au Primat les mo- 
tifs de l’Arrét des deux Envoyez de 
France. Il infinuoit, que le Mar- 
quis du Heron avoit été enlevé, pour 


avoir tenu contre fa perfonne des dif- 


cours, dont on avoit envoyé le dé- 
tail au Roi Très- Chrétien; & leSieur 
de Bonac, parce qu’il n’avoit pas pris 
les paffeports néceflaires. ,, D’ait- 
„ leurs, ajoutoit-il, je vous ‘prie, 
„ Monfieur mon Coufin, de m'être 
» ni complaifant ni difimulé. Je 
i pai- 
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» n’aime ni l’un ni Pautre de ces carac- 
s téres. Apiflons tous deux felon les 
» faintes Loix de la Patrie, qui ne fouf- 
Fe = aucune féparation entre le 
» Chef & le Corps de la Républi- 
que. Toute féparation eft dange- 
reufe & toujours pernicicufe à fon 
auteur. Joignons-nous plutôt pour 
remédier aux malheurs, que là trop 
grande difcorde a attirez à la Patrie 
& auxquels une falutaire concorde 
peut très facilement mettre fin. La 
trifte expérience vous fera appren- 
dre,mon Coufin, l'ignorance & la 
malice des mauvais guides, qui 
fous un faux prétexte, au lieu de 
mener notre Patrie au Temple de 
la Concorde & du Repos, l’entrai- 
nent au trouble & à fa ruine “t, 
Dans ces entre-faires le Primat re- 
çut une Lettre de la Diéte de la 
Grande Pologne. 1l y étoit exhorté 
à employer l'autorité: que fa Dignité, 
lui donnoit, pour mettre fin aux 
troubles dont le Royaume étoit agi- 


1703: 


e Le rufé Primat, attentif à Met- Le Primat 
re à profit tout ce qui pouvoit favo- "voa 


rifer {es defféins, pritoccafon de cet- to 


de fon ame 


rite un 
rapd 


O ‘À tE Conil. 
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1703. te lettre pour afflembler une forte de 
Senatus Confilium à Varfovie. Pour 
cet effet il écrivit des Lettres circu- 
laires à tous les Sénateurs & aux Am- 
baffadeurs nommez pour négocier la 
Paix entre la Pologne & laSuede. Il 
déploroit dans ces lettres la négligen- 
ce & l’infenfibilité des Polonois, qui 
voyoient avec une indifférence furpre- 
nante la ruine de leur Patrie, où il 
fembloit qu’il n’y eût plus, ni loix, 
ni jufticc, ni liberté, ni courage; en 
un mot, rien qui reflentit la vertu de 
leurs Ancêtres. Il fe plaignoit de ce 
qu’on ne remarquoit par-tout que foi- 
bleffe & abattement , & de ce que 
chacun demeuroit dans fa maifon, 
comme s’il ‘n’avoit aucun interét à la 
défolation de l'Etat, devenu la proie 
des Troupes étrangéres & la rifée des 
Nations voifines. Il-difoit qu'il s’é- 
toit rendu depuis quelque“ tems: à 
Variovie , pour ‘conférer avec +le 
Nonce du Pape & avec les autres 
Miniftres étrangers fur les moyens de 
remédier à tant demaux; mais qu’ils 
lui avoient tous témoigné, qu’il étoit 
impoffble d’y réuflir , fi les Polonois 
ne 
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ne contribuoient eux-mêmes à leur 1703. 
falut : Qu’ainfi pour la décharge de fa 
confcience, & pour faire connoître 
fon zéle & fon application pour le 
bien de la République, qu’il ne pou- 


“voit pas laifler expolée plus long- 


tems à une ruïne entiére, & par Pau- 
torité que lui donnoit fa dignité, il 
convoquoit à Varfovie pour le 15. de 
Fevrier tous les Sénateurs & particu- 
liérement ceux qui avoient été dépu- 
tez pour négocier la paix avec le Roi 
de Suede, afin de délibérer fur les 
moyçns qu'il convenoit de mettre en 
ufage pour fauver la République, qui 
fe trouvoit à deux doigts de fa ruine 
totale. 

Il s’étoit trouvé afléz peu de Sé-ilnes'y 
nateurs dans l’Affemblée ‘que le Roi €S. sd 
avoit Convoqüée à Thorn: il en pa~ Sénateurs. 
rut encore moins au Senatus Conf- 
liumi Convoqué par le Primat à Var- 
fovie. Les uns refuferent abfolument 
dereconnoître, que le Primat eût droit 
de convoquer des Affemblées particu- 
liéres du vivant du Roi; les autres 
s’excuférent fur ce que les Suédois. 
étant maîtres du Château de Varfo- 

vie, 
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1703. Vie, la liberté des fuffrages ne pour- 
roit fe trouver dans l'aflembléc : de 
forte qu’au défaut d’un nombre fuff- 
fant de Sénateurs, pour donner aflez de 
force aux délibérations, le Primat 
tenvoya l’Affemblée à un autre tems. 
Mais ıl ufa d’une précaution, qui le 
flatta qu’ils feroient moins difficiles dé- 
formais à fe. rendre à fes defirs. 1] pu- 
blia une lettre que le Roi de Suéde 
lui avoit écrite, & qui avoit été 

Kat concertée entre ce Prince & lui. 
Suéde pa. Charles lui mandoit , que comme 
raie après avoir attendu long-tems, il ne 
voyoit paroître aucun reméde capa- 

ble de mettre fin aux troubles, qui 
avoient retenu fi long-tems fes armes 

dans le Royaume , il déclaroit de 
nouveau qu'il n’avoit rien plus à 

cœur , que de: recevoir des, confeils 
propres pour parvenir à ce deffein; 

qu’il foubaitoit qu’on trouvât promp- 

tement des expédiens ,. qui: puflent 
procurer autant de tranquillité à la 
République de Pologne, que d’avan- 

tage & de fureté pour le Royaume 

de Suede; mais que comme òn ef- 
péreroit envain d'y reuffr dans un 

lieu 
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lieu où la haine, l’envie, l’efpéran- 
ce, la crainte & l’animofité des Partis 
avoient entiérement ôté la liberté de 
dire fes fentimens, il croyoit que dans 
une conjoncture fi difficile, rien ne 
feroit plus falutaire , que de convo- 
quer une Affemblée, dans laquelle la 
Nation parfaitement libre, pût s'ex- 
pliquer en pleine affurance & prendre 
des mefures juftes pour le retablifle- 
ment d’une tranquillité folide & du- 
rable. 

Cependant il fembloit que les affai- Fe 
res du Roi de Pologne prenoient une femblenr 
face plus avantageule, Quelques Pro- € 1éablin 
vinces, entre autres celle de Wolhi- 
nie , lui avoient envoyé des Députez à 
Marienbourg où il étoit depuis le 4. 
de Fevrier, & lui avoient fait don- 
ner des affurances de leur fidélité & 
de leur zéle pour .la défenfe de fa 
perfonne & pour le falut de la Répu- 
blique. Les Députez l’avoient en 
même tems fupplié de publier des 
Univerfaux pour la convocation d'u- 
ne Diéte générale. Mais Augufte, 
voyoit, que dans l’état ou étoient les 
chcfes, une-Diéte Générale ne pou- 

voit 
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voit fe tenir fans expofer la Noblefle 

à en venir aux mains; il aima mieux 

convoquer un nouveau Sesatiis Con 

ue filium. . Il avoit encore ‘trouvé un 

Grand autre avantage: Armée de la Gou- 

Confeil à . : , 

Thom, Tonne lui avoit donné des aflurances 
de fa fidélité; les Généraux, les Of- 
ficiers & les Troupes mêmes avoient 

. fait une nouvelle confédération en fa 

. faveur, & s’étoient engagez par fer- 
ment, à répandre jufqu’à: la derniére 
goutte de leur fang pour fon fervi- 
ce. 

Ille trans- Le Senatus Confilium avoit d’abord 

bone été convoqué à Thorn pour le 16. 

| de Mars. Pour plus grande commo- 

dité le Roi le transféra à Marien- 
bourg. Les lettres circulaires : qui 
furent expédiées à cet effet:portoient, 
qu’il feroit aifé aux Senateurs de dé- 
méler la vérité au travers des aïtifi- 
ces qu’on avoit employez jufque là 
pour les fürprendre ; que fans parler des 
rufes de certaines gens-malaffeétionées 
pour le Chef & pour les membres de 
la République, il fuffoit de voir Ja 
derniére lettre du Roi de Suéde, 
pour fe perfuader qu’il ne cherchoit 

qu’à 


1703. 
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qu’à exciter la Nobleffe à prendre des 
réfolutions contraires au bien de PE- 
tate On y trouve, continuoit-il, 
des termes ambigus & équivoques 
& des expteflions, qui fous prétexte 
d'amitié ,. & fous. un vain fantôme 
de Paix, ne rendent qu’à endormir la 
République. 

L’aigreur qui éroit repanduë dans 
ces lettres, en caufa au Roi de Suéde : 
elle refroidit entiérement les legers 
fentimens de paix, que les Miniftres 
de Vienne, d'Angleterre & de Hol- 
lande lui avoient infpirez; & les Ar- 
ticles qui furent délivrez à ce Senatus 
Confilium pour fervir de matiére aux 
délibérations, l’irritérent au point qu’il 
ne put cacher fon reffentiment. On de- 
mandoit entre autres chofes dans ces 
Articles, comment on s’y prendroit 
pour punir les Adherans & jes Fau- 
teurs du Parti Suédois? 

Augufte avoit regagné l’affcétion 
de plufieurs Sénateurs par fes careffes 
&. par fes promefles : auf PAffem- 
blée de Marienbourg fut-elle: nom- 
breufe &. favorable à fes intérêts, 
Parmi les réfolutions que l’on y-prit, 


il 


L’efprit du 
Roi de 
Suéde s’ai. 
grit. 


1703. 


Ré{olu- 
tions du 
Grand 
Confeil de 
Marien- 
bourg. 
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il fut dit que la République ayant 
beaucoup fouffert de la part des Sué- 
dois, & en ayant été véxée autant &t 
plus que ‘par des Ennemis, on ne pou- 
voit plus fe difpenfer de les regarder 
comme tels: On confirma le rélultat 
de la Diéte de Sendomir pour réu- 
pir les efprits & les armes contre le 
Roi de Suéde & contre fes Partifans : 
On ordonna qu’on feroit ‘une convo- 
cation générale de la Nobleffe & du- 
ne Diére ordinaire en pleine campa- 
gne; Que l’affemblée, convoquée à 
Varfovie par le Primat feroit regardée 
comme illégitime; Que les Géné- 
raux d'Armée feroient priez de pren- 
dre les armes pour arrêter les violen- 
ces des Suédois. On réfolut aufli 
une Confédération générale , pour la 
fureté du Roi & de la République. 
Jl s’en fallut de beaucoup néanmoins 
que cet Article paflàt d’un fentiment 
unanime. Les Lichuaniens , qui a- 
voient d’abord paru les plus ardens 
pour la conféderation, fe refroidirent 
extrémement, quand ils virent qu’on 
ne vouloit pas abfolument leur accor- 
der la difpofition des charges -n 

ai= 


$ 
sous AuGusre IL. Liv. IV. 225 


Mailon des Sapicha, & qu’au con- 
traire prefque tous les fuffrages ten- 
doient à la reconciliation avec cette 
Maifon. 

Un petit nombre de Sénateurs re- 
fufa de figner ces Réfolurions; mais 
le Primat- lorfqu’il en fut infor- 
mé, prétendit , qu’on réparât la 
brêche faite à fon autorité. Il fou- 


tenoit que dans la conjonéture des 
affaires du Royaume, il pouvoir & de- 
voit délibérer avec la République 
fans la participation du Roi. Il in- 
diqua au 16. d'Avril PAffemblée 
qu'ilavoit déja une fois convoquée 
à Varfovie ; & il comptoit que les 


Senateurs s’y rendroient, lorfque le 
Senatus Confilium de Marienbourg {c- 


1703. 


Préten- 
tions du 
Primat, 


roit féparé. Il femble même qu’ Au- - 


gufte craignoit que cela arrivât, & 
fans doute c’eft ce qui l'engagea à fai- 
re traîner ce Senatus Confilium en lon- 
gueur. Le Roi & le Cardinal for- 
Maient ainfi déux Partis différens 
pre la Pologne. Ces deux partis 

ient même fi oppofez l’un à Pau- 


Deux Par- 


tis dans 14. 


,: + 
tre , qu'il fe refufoient mutuellement Pologne. 


Tome IT. aP le 
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le droit de pouvoir agir au nom de la 
République, Augufte ne reconnoif- 
foit aucune autorité dans le Primat ; 
& le Primat ne regardoit point com- 

. me émanéés du Corps de la Répu- 
blique les Réfolutions que le Roi fai- 
foit prendre dans les divers confeils 
qu’il convoquoit. Il en donna une 
marque fenfble, lorfque les Députez 
pour la Paix arrivérent à Varlovie: 
il déclara qu’ils ne pouvoient- point 
être regardez comme Dépurez de la 
République, puis qu’ils avoient reçu 
des ordres de l’Affemblée de: Marien- 
bourg; attendu que cette Aflemblée 
avoit pris parti pour le Roi Augufte 
contre le Roi de Suéde ; ce que la 
République, à ce qu’il prérendoit , 
m'ayoit point fait & n’avoit pu 
faire. 

De pareilles prétentions n’étoient 
propres qu’à diffiper les efperances de 
Paix que donnoïient les négociations 
des Miniftres des Cours de Vienne, 
g’ Angleterre & de Hollande. "Tout 
tendoit même à faire croire qu’au 
printems les deux Rois feroient un 

effort 
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effort pour fe chafler mutuellement 
de la Pologne.. Augufte toujours en 
alliance avec le Czar, le follicitoit-de 


1707. 


Offres du 


venir à- {on fecours; & celui-ci lui Cza. 


Promettoit de faire pafler un Corps 
de cent milie Mofcovites en Lithua+ 
hie. Si ces offres euflent été fuivies 
de leur effet, le Roi de Pologne au- 
toit pu difpofer de cent cinquante 
mille hommes 2u moins. L'Armée 
de la Couronne & celle du Général 
Oginski failoient enfemble près de 
trente Cinq mille hommes & l’Armée 
Saxonne étoit tout au moins de quin» 
ze mille. 


Tout cela n’étoit pas le d’i 
LT a n capable d'in: conf 
timider le Roi de Suéde, pi de le 4 Roi de 


faire penler à la paix, ou à la retrais 
te. Jl-entendoit fans s’emouvoir-tous 
ls-bruits que lon:femoit. On ne 
rétnarquoit aucun: changement dans 
fa conduite. 11 demeuroit tranquille 
dans foh camp; fi. cewet qu'après 
avoir fait fubffter fon Armée dans un 
quartier de la Pologne ; il la faifoit 
pafler dans un autre. Augufte & les 
Généraux Polonois en uloient à peu 
près de la même façon, par rapport 

; P:2 aux 


S 


uéde, 


1703. 


Nouvelle 
Declara- 


tion de ce 


Prince, 
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aux quartiers de Armée de Ja Cou- 

ronne & de celle de Saxe. On eût 

dit cae de part & d’autre on avoit 

concurté la ruine de la Pologne. 

à On favoit que le Roi de Suede s’é- 

toit trouvé offenfé des réfolutions 

prifes dans PAffemblée de Marien- 

bourg, &. Pon étoit furpris qu’un 
Prince, naturellement peu propre à 
difimuler fon reffentiment , n’en don- 
nât pas quelques marques. Mais il 

ne différoit qu’afin de mieux éclatter. 

Il préparoit unenouvelle Déclaration, 
dont il attendoit le fuccès de fes pro- 

jets. Si-rôt qu’elle fut dreflée , il 
lenvoya au Primat, avec qui il avoit 
eu depuis. peu deux conférences fe- 
crétes. Elle contenoit fes fentimens 
ou plutôt fa volonté, par rapport 
aux affaires de la République. Cette 
Declaration, outre plufeurs chofes dé- 

ja énoncées dans- différens -autres 
Ecrits, portoit ; Que fa Majefté 

Suédoile fe défoit avec raifon du 

Roi de Pologne; Que trois ans s'é- 

| toient écoulez fans qu’elle eût pu ti» 
rer de lui la farisfaétion, qu’elle étoit 
endroit de lui demander; Que, quoi- 
3 qu’elle 
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qu’elle eût temoigné en plafeurs oc- 
cafons avoir moins à cœur la gloire 
de fes armes, que le repos des Peu- 
ples , en demandant la convocation 
d’une Diéte Générale, moyen d'au- 
tant plus propre à pacifier les trou- 
bles de la Pologne, qu’il étoit con- 
forme à fes ufages & à fes Loix; ce- 
pendant le Roi Auguite, bien loin 
d’accepter ce parti, y avoit oppofé 
l'Affemblée de Marienbourg dont les | 
rélolutions y étoient toutes contrai- | 
res 3 Que ce Prince jugeant tout 
ce qu'il avoit à craindre d’une 
Diéte, où chacun opineroit avec li- 
berté , il cherchoit, en traînant les 
chofes en longueur, à opprimer la li-+ 
berté de la République; Que com- 
e les réfolutions du Confeil tenu à 
Marienbourg n’avoient eu d’autre 
fondement que celles de l’Affemblée 
de Sendomir compofée feulement de 
quelques Palatinats, il étoit ridicule 
qu’il prétendit repréfenter toute la 
Nation ; Qu’envain il offroit fa 
Médiation entre les deux Rois, cet 
office ne pouvant appartenir qu’à la 
Républiqueen corps; Que S. M.Sue- 
E3 doife 
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1703. doie ayant deja refufé de donner 
audience aux Députez ¿de Sendo» 
mir , elle ne pouvoit recevoir ceux 
de Marienbourg ; qui n’étoient -pas 
plus autorifez; & qui quand ils le fe- 
roient ne pouvoient être chargez de 
propofitions qui tendiflent fincére: 
ment à la paix, puifqu’ils venoient de 
la part d’un Confeil qui avoit tant 
opiné pour la guerre; Que cela Po- 

 bligeoit à ne point traiter fans avoir 
auparavant les affurances d’une fatis- 
faction préalable ; Qu'elle ne s’éloi- 
gneroit pas d’une paix qui mettroit 
{on honneur à couvert & qui procure: 
roit la fureté des deux Royaumes tel- 
lement combinez, que la tranquillité 
de l’un étoit la tranquillité de l’autre; 
Que les intérêts de la Suéde & ceux 
de la République étant fi unis, elles 


devoient aufi s'unir de fentimens ; 


Que pour y parvenir il n’y avoit pas 
de plus fur moyen, que de convoquer 
une Diére générale & libre, où cha- 
cun püt s'expliquer ouvertement; que 
fi cette Diéte étoit convoquée par les 
foins & fous l'autorité du Primat, Sa 
Maiefté Suédoile fe préteroit volon- 

tiers 
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tiers aux propofitions raifonnables 170$, 
qu’on lui voudroit faire; & qw’autre- 

ment elle prendroit fes mefures pour 
n'être plus la dupe de tant de de- 

lais. 

Le Primat , qui malgré tout Ce Le Primat 
qu’il avoit fait jufque-là, affeétoit en- au Ror. 
core de vouloir paroître fans partiali- 
té, envoya d’abord cette Déclaration 
au Roi de Pologne, qui apres en 
avoir fait la lecture , fe fortifia 
dans la réfolution qu'il avoit déja pri- 
fe ,de faire tenir une Diéte générale. 

Mais le Roi de Suede, fans attendre 
la réponfe qui lui feroit faite, forma 
le deffein d'attaquer Armée Saxon- 
ne, qui étoit campée à Pultufck. Il 
fe mit en marche à la tête de fa Ca- 
valerie, qui paffa le Bugh le 30. d’A- 
vril, partie à gué & partie à la nage, 
Ja plupart des Cavaliers ayant pris en 
croupe des Fantaffins. Ce Prince ar- 
riva le 1. de Mai fur les deux heures paaie de 
du matin à Pultufck. Quoique les ruimsck: 
Saxons avertis de fa marche, euflent 
eu le tems de fe ranger en bataille, il 
força leurs rangs & les mit tellement 
en déroute qu'ils furent contraints 
P 4 pour 
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#703. pour {e fauver, de fe jetter prefque 
tous dans le Narew, où il en périt 
un grand nombre. Six cens d’entre 
eux demeurérent fur la place & mille 
autres furent faits prifonniers: le gé- 
néral Steinau , qui commandoit ce 
Corps de Saxons eut beaucoup de peine 
à éviter d’étrepris. Tout le canon & 
le bagage tombérent entre les mains des 
Suedois, Après cette expédition,Char- 
les marcha en Pruffedu côtéde Thorn, 
où les Saxons avoient élevé un nou: 
veau Fort. Il campa à quelques mil- 

Thom les de la Ville, il en fit le blocus, 

bloqué mit Garnifon dans le Château de 

 Graudentz, & dans la petite Ville de 
Strasbourg. 

Comne l'avantage que les Suédois 
avoient remporté à Pultufck n’avoit 
rien de décifif, il ne changea rien 

data aux principales affaires. “Le Conieil 
nl. Qui s’aflembla à Varfovie par les foins 
` pæle Pi- du Primat en fit même paroître plus 
mat, d’attachement à la perfonne du Roi 
de Pologne. Il déclara dans fon Re- 

fultat : Que foit que le Confeil de 
Marienbourg füt,ou ne fût pas une 

fuite de celui deSendomir, tenu poor 

ül- 
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eu en vuë que de rétablir la tranquillité 
dans le Royaume ; qu’ainf il falloit 
mettre à part tout fcrupule pour pro- 
céder de bonne foi à la Paix, en travail- 
lant à un Traité avantageux pour la 
Pologne & pour la Suéde: mais que 
comme le fondement le plus inébran- 
lable de la République étoit la liber- 
té dont on avoit toujours joui, on 
ne pouvoit fans crime penfer, du vi- 
vant du Roi, à une nouvelle Elec- 
tion , qui eût la moindre ombre decon- 
trainte, fur tout après les déclarations 
que le Prince avoit faites avec fer- 
ment de n’entrependre rien déformais 
contre les priviléges de la Nation, où 
à l’infçu de la République; qu'il n’y 
auroit par Conféquent nulle juitice à 
s’infcrire en faux contre la Confedé- 
ration de tant de Palatinats > qui 
avoient engagé leur vies & leur biens 
pour la défenfe du Roi; & que bien 
loin de prêter l'oreille à la propolition 
inouïe du détrônement, le Confeil 
au nom de la République proteftoit 
contre de la maniére la plus folem- 
nelle, & fe rendoit garant que le 

i Eye Roi 
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1703. Roi obferveroit déformais inviolable- 
ment le Traité d'Oliva. 
Taintes Le Roi Charles ne fut pas content 
gerit de ce Réfultar : il en fit faire des 
Karde plaintes au Primat par le Comte de 
de Piper. Ce Miniftre lui difoit que le 
procédé de l’Affemblée n’engageroit 
point fon Maître à prendre le parti », mais auffi qu’en cas que les Pal 
auquel elle fembloit le vouloir porter, a d'Arinéo dE E ala- 
à moins qu'il ne fut expédient pour |  ? f mé € là Courcnne 
Lie ii Be P s» fe mêlaffent de cette Guerre, Elle 
le falut de la République ; mais que ie NES 5 > 
s 7 mi 3 pourroit empêcher de regar- 
comme lAffemblée paroifloit con- der leu démarch 8 
ir avec le Roi fon maître en ce AER arches, Comme de 
nee t & d É » véritables hoftilitez dont elle cher- 
quelle Re d Balie se », Cheroit à tirer une vengeance pro- 
tout ce que le Roi de Pologne avoit >» Portionnée au mal qu’on lui au- 
fait par rapport à la Guerre, & » roit fait ‘€ 
coop préc | Que jours ar ce répon er 
RE ne 3a Maleh Si reçuë ,le Primat, & le Confeil affem- Refürar 
mais rien de pareil; Sa Majefte Sué- blé à Varfovie fous fes Ordres, envo- °°? 
4 unce, 
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s ayant même toléré des chofes peu 1703. 
s, fupportables à un Prince qui À les 
» armes à la main , Elle m'a com- 
z mandé de déclarer, que tant qu’on 
s De l’attaqueroit point, elle vouloit 
s entretenir une amitié fincére avec 
3 Ceux qui demeureroient en paix ; 


doife fe trouvoit en droit de demander 
que la République lui fit voir les rai- 
fons par lefquelles elle croyoit pou- 
voir obtenir cette fureté. „y Cepen- 
; dant, ajoutoit-il , comme fa Ma- 
p jefté ne fongeant uniquement qu’à 
» pourfuivre fon Ennemi, a tou- 
jours évité avec foin de faire le 
» moindre tort à la République, 

5» ayant 


yérent le Sieur Tzowianski au Roi 
de Suéde, avec un nouveau Réfultat 
& de nouvelles lettres. Mais com- 
a on ne lui propofoit rien de plus 
ifan , que ce qu’on lui avoit pro- 
potè dans le prémier Réfulrat, il fe 
contenta de répondre, que comme 
la République pourroit prendre à Já 
prochaine Diére des réfolutions diffé: 

ren- 


1703. 


Qui fe ju- 
ftife de 
l'infrac 
tion de la 
Tréve. 


Feinte du 
Primat, 
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rentes de celles qu’elle avoit prifes 
jufqu’alors, il aimoit mieux attendre 
jufque-là. 

Cependant, comme le Roi de Po- 
logne avoit voulu faire pañler l’aétion 
de Peltufck pour une infraétion d’u- 
ne Tréve , Charles fit encore écrire 
au Primat par je Comte de Piper, 
qui fit en forte de juitifier fon maître 
de cette imputation. Il fit voir que 
non feulement il n’y avoit jamais eu 
de Tréve ; mais que le Roi n’avoit 
même point confenti à accepter la 
médiation d’aucun Miniftre Etran- 
ger: d’ailleurs il affuroit qu’on avoit 
trouvé parmi les papiers du Général 
Steinau, après le combat de Pualtuick, 
des ordres par lefquels le Roi de 
Pologne lui ordonnoit de combattre 
les Suédois par tout où il en trouve- 
roit l'occafon favorable. 

La réponfe que le Primat fit à 
cette lettre ne regardoit aucun des 
faits qui étoient alleguez. Un autre 
motif lui avoit fait prendre la plume. 
11 penfoit à fe rendre à la Diéte Gé- 
pérale que le Roi de Pologne avoit 
convoquée à Lublin pour le 19. du 

Mois 
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Mois de Juin: il étoit bien aife au- 
paravant de difliper l’ombrage que le 
Roi & plufieurs Senateurs avoient 
pris de fa conduite. Dans cette vuë 
il exhorta le Roi Charles dans des 
termes aflez preffans d’entrer en né- 
gociation. -Il lui repréfentoit la Ré- 
publique prête à s’afflembler dans une 
Diére qu'on ne pourroit regarder 
comme partiale, & il le prioit in- 
ftamment de faire retirer fes Troupes 
de devant la Ville de Thorn, qu’el- 
les tenoient bloquée depuis quelque 
tems. Quoique ces exhortations & 
ces priéres ne fuflent qu’une feinte 


pour mieux cacher des intentions peu 


droites, l'artifice lui réuffit. Il fit 
en forte que cette lettre fût intercep- 
tée. Elle fut portée à Lublin: on 
crut- y voir fes véritables fentimens. 
Il n’en fallut pas davantage pour lui 
régagnér l’eftime de Ja, plupart de 
ceux qui avoient été le plus indignez 
de fa conduite. 

TInformé: du fuccès de fa lettre le 
Primat fe rendit à Lublin. Il y ar- 
riva le 25, de Juin, & il trouva que 

l'ou- 


1703. 


Il fe rend 
à la Diéte 
de Lublinu 


1793. 


Serment 
qu’on exi- 
ge de lui. 
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l'ouverture de lå Diéte s’étoit faité 
le 19. en préfence du Roi. Il mena 
avec lui un grand nombre de Gen- 
tilshommes, & une partie de la No- 
bleffe qui fe trouvoit à Lublin alla à 
fa rencontre. La Diéte eut même 
la déférence de lui renvoyer. recache- 
té la lettre que l’on avoit intercep+ 
tée. Mais lorfqu’il demanda audience 
au Roi, elle lui fut refufée par 
le confeil de quelques Séigneurs., 
jufqu’à ce qu'il eût prêté le fer- 
ment que les autres Senateurs a- 
voient prêté dans les Aflem- 
blées de Sendomir & de Marien- 


bourg. On y ajouta même quelques 


claules 3 favoir: » Qu'il :mavoit 
point appellé les Suedois, qu’il ne 
les avoit point foutenus, qu'il n’a+ 
voit rien entrepris contre le Roi & 
qu'il n’entreprendroit rien à l’ave- 
, nir contre ce Prince “s. Augufte 
qui favoit une partie des intrigues du 
Primat crut le devoir difpenfer de ces 
claufes, excepté de la derniére; qu’il 
jura fans aucune difficulté. Tous les 


autres Senateurs, qui n’avoieñt enco: 
; re 


sous Aveusre IL Liv. IV. 239 


re point prêré e 
autant que le re à ee 
Après de pareilles démarches, il n° 
avoit plus à douter, que les R'éfolue 
tions de la Diére ne fuffént conform 
aux défirs du Roi. :Il-ẹ eut ce i 
dant diverfes conteftations, qui li 5 
gérent de prolonger laffémblée de 
trois jours. Les réfolutions de ce = 
Diéte furent arrétées dans une fé sr 
qui dura fans interruption ar 
puis les huit heures du matin d k 
dr , rie deux heures après midi 
paflà la Fe: enforte que le Roi ÿ 
Eu re Ce Réfolutions 
Dpries ‘en fix Articles. 
sd | res il étoit : réglé sr 
rayan e a Couronne feroit Aug: 
sé jufqu’à trente-fix- mille home 
: ay aa de Lithuanie jufqu’à 
mieg ile, y compriles les Troupes 
3 iliaires de Saxe, qui feroient 
En par la République & obligées 
5 ia fous le Grand General dé 
pet be Pour Pentretien de 
is ai on devoit lever on Ecu 
HT jar les Juifs dans toute Pé- 
u Royaume , & établir un 


im- 


1703: 


Refolu- 
tions de lą 
Diéte. 
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1703. impôt fur toutes les boiflons. Par 
le Second Article on donnoit fix fe- 
maines au Roi de Suede, pour dé- 


clarer s’il fouhaitoit la paix, ou la : 


guerre. Le: Troifiême portoit que 
les Princes de la Maïfon de Sapieha 
auroient le même terme de fix femai- 
nes, pour rentrer dans leur devoir, &c 
pour venir demander pardon au Roi, 
avec efpérance d’être rétablis dans 
leurs Dignitez & dans leurs biens; 
faute de quoi ils feroient privez du 
tout & déclarez traïtres à la Patrie. 
Suivant le Quatriême Article il n’é- 
toit permis à perfonne de faire la 
propofition du Détrônement du Roi. 
Il étoit dit par le Cinquième, que fi 
le Roi de Suéde ne vouloit pas-faire 


la paix à des conditions raifonnables ; . 


& qu’on fût obligé de continuer la 
Guerre , il feroit permis au. Roi de 
faire avec des Puiflances étrangéres 
telles alliances qu’il jugeroit convena- 
bles. Enfin pour trouver ce qui 
étoit du au Roi de Prufle, au fujet 
de fa prétention fur Elbing, on de- 
voit lever un Ecu fur chaque petit 
moulin, deux fur chaque moulin or- 


di, 
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die & trois fur chaque moulin à 170$. 
ans Toute l’étenduë : 
7 du Royau- 
De ces i í 
Pci fix Articles on dreffä un Urion 
orme de Conftitution, por- pr 
pr une union générale des Mem- bres delà 
res de la République, fous le titré que." 
de Proteftati ‘affa PSS 
ettation & d’aflurance mutuel- 
rs divers Etats du Royaume. En- 
uite on fe rendit à l’Eglife des Jéfui- 
tes, & l'on y chanta lè Te Dem en 
aétions de graces: 
; Quoique la Diéte eût pris toutes 
es mefures convenñables pour une lé- 
ee défenfe, elle n’avoit pas pour 
ceta renoncé à la Négociation : au 
Se clle avoit donné de nou- 
aux pouvoirs iffai ux 
ee ee sue aux Commiffaires, Nouveaux 
argez de ne rien négli. Pouvoirs 
o 


8r, pour parvenir s’il étoit pofible aux Come 


a un Traité de Paix. Le Primat qui PET 

venoit de Jurér avec tant de facilité “publique. 

qu’il n’entreprendroit rien contre fon 

Roi, parut quelque tems vouloir en: 

trer dans les difpofitions de {a Diéte 

F i arrivée à Varfovié, il y affem- 

pr a EE AREE de Ja Républi- 

. e 2 » e > 
aT ur parla D d’urion E 


1703: 


Difficulté 
qu'il y 
avoit à 
faire des 
propofi- 
tionscon- 
venables. 
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de concorde, & de concert avec eux 
il écrivit au Roi de Suéde pour l’éx- 
horter à Ja paix. Mais ce Prince. 
qui, favoit que ces exhortations ‘du 
Primat n’étoient qu’un prétexte, pour 
mieux couvrir fon intelligence avec 
la Suéde , lui ft une réponfe aufi 
équivoque. Il fe plaignit des lon- 
gueurs des Polonois, des peines & 
des chagrins que cette affaire lui cauz 
foit , & déclaroit être toujours dif- 


polé à la paix pourvu qu’on lui fit. 


des propoftions convenables. 
C’étoit-là le point de la difficulté, 

Quelques conditions, qu’on; eût: pro- 

pofées à un Prince inébranlable dans 


{es projets, on devoit s'attendre. à. 
une réponfe qui lui, étoit devenuë. far. 


miliére : il, eût dit-qu'il ne. trouvoit, 
ni une fureté affez grande, ni une fa- 
tisfaction {uffifante. Les Miniftres de 


Vienne, d'Angleterre & de Hollan-, 


de eurent, {elon les apparences, meil- 
leure opinion de la fincérité de Char- 


les : lors qu’ils le virent déclarer qu’il 


étoit difpofé à la paix, ils redouble- 
rent leurs foins pour rapprocher les 


deux partis. Ils allérent trouver Au-. 


gufte 
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gufte & l’engagerent à confentir qu’il 1703; 
envoyaflent leurs Secrétaires au Roi 
de Suéde, pour tâcher de le porter à 
ia paix. Mais il fut impoffbie de ti- 
rer du Roi Charles d’autre réponfe 
que celle qu’il avoit déja donnée au 
Primat & aux Commiflaires dë là 
République. Il ajouta feulement qu'il 
attendoit de la part de ces Commiflais 
res des propofitions par écrit, & qu’il 
feroit voir alors qu'il ne tenoit pas à 
lai que la paix ne fe rétablit en Po- 
logne. 

La politique ne permettoit pas aux Propof. 
Commiflaires de négliger cette der: {ons des 
nierereflource, qu’onleur laifloit pour ro 
l’accommodement. Ils fe rendirent quil 
au camp du Roi de Suéde devant 
Thorn, & délivrérent leurs propofi- 
tions par écrit. Elle confiftoient en 
fept articles dans lefquels la Répu- 
blique s’engagcoit entre autres, de 
faire en forte, qu’aufli-tôt la paix con- 
cluë les Troupes étrangéres forti- 
roient de la: Pologne; d'empêcher 
que le Roi de Pologne, ni fes Suc- 
cefleurs , ne fiffent aucune alliance 
étrangére à l’infçu de la Republique; 

2 de 


1703. 


| Pourquoi 
| JeRoide 

Suéde les 
| rejene. 


Confédé- 
ation dela 
Grande 
Pologne. 
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de veiller à ce que le Roi, ni fes fuc- 
cefleurs, ne commiflent aucune hofti- 
lité fur les terres de Suéde, & ne 
donnaffent paflage fur les terres de 
la République à ceux qui voudroient 
faire la guerre à la Suéde; & qu’on 
ne permettroit point que le Roi ni 
{es fucceffeurs donnaffent des Troupes , 
de l’argent, ou d’autres fubfdes aux 
Ennemis de la Suéde. 

Ces propofitions étoient de nature 
à être acceptées, s’il y avoit eu dans 
la République aflez de concert & de 
bonne intelligence pour les appuyer ; 
mais le peu d’union qui régnoit parmi 
les Polonois, porta Charles à rejetter 
ces Articles. Il trouva à redire de 
ce qu’on ne s’expliquoit ni fur la ré- 
paration .des dommages qu'il. avoit 
{oufferts pendant la guerre, ni fur le 
rétabliflement des Sapieha, ni fur la| 
fureté du Traité, quand il feroit une | 
fois conclu; trois points qui faifoient | 


voir que Charles n’étoit rien moins | 


que poffédé du defir de la paix, dont; 

il faifoit parade dans fes lettres. 

. Il arriva dans ces entrefaites que la 

Nobleffe de la Grande Pologne fe 
con- 
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confédéra pour prévenir la ruine du 
Pays, & pour le maintien de la Lie 
berté. Le Roi de Suéde attentif à 
tout Ce qui pouvoit favoriler fes def- 
feins, profita: de cette circonftance 
pour inviter le refte de Ja Pologne à 
entrer dans cette Confédération. Il 
jugea que s’il venoit à bout de défu- 
nir la République d’avec fon Chef, 
il lui feroit plus aïfé de parvenir au 
détrônement qu'il méditoit. Dans 
cette vuë il publia un Manifefte où 
il fe déclaroit hautement pour les 
Confédérez. Il infinuoit qu’ils for- 
moient la plus faine partie de l'Etat; 
il les prenoit fous fa protcétion & 
les exhortcit à perféverer dans la dé- 
marche qu’ils avoient faite: D'un au- 
tre côté il déclaroit, qu'il tiendroit 


pour Ennemis ceux qui demeure- 


roient attachez au Roi Augufte, & 
qui refuferoient de fe confedérer en 
faveur de la liberté de la République, 
il menaçoit d'ufer envers eux de 
la derniére rigueur. 1] rejettoit tout 
Je mal fur eux, & les rendoit refpon- 
fables de tous les malheurs qui arri- 


VCroien:. 
Q 3 La 


1703. 


Le Roi de | 
Suéde pu- 
blie une 
Mani:eite, 
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1702. La Confédération fut encouragée 
Quien- Par ce Manifefte. Elle nomma des 
courage la Deputez pour aller demander la paix 
confédér" au Roi de Suéde.. Ce Prince les re- 

çut gracieufement; & leur fit déli- 
vrer par écrit la réponfe à leurs 
demandes. Après avoir donné de 
grandes louanges à la réfolution de 
la Nobleffe Confédérée , il repréfen- 
toit la néceflité qu’il y avoit de réta- 
blir un calme folide & durable dans 
le Royaume de Pologne & une union 
étroite & indifloluble, entre la Suéde 
& la République. Mais il failoic 
entendre qu’on ne pouvoit efpérer ces 
avantages que du détrônement du Roi 

de Pologne. 
| Mauvais Augufte fut fi irrité de la démar- 
pique che des Confédérez, qu'il proteita 
| les affaires de ne les regarder déformais ; que 
| d'Augulle, Comme des rébelles, & de les traiter 
comme tels en toutes rencontres. 
C’étoit tout ce qu'il pouvoit faire 
que de menacer. - Outre la Nobleffe 
de la grande Pologne, celle des trois 
Palatinats de Cuim, de Marien- 
bourg & de Pomerelle, & celle des 
Provinces de Dobrzin, de Breyeleiss 
€ 


sous A vGusiE TI. Liv. IV. 2 


de Cujavie & de’divers autres en- 1703. 

droits , étoit entrée dans la Conf 

dération. Tous les jours il fè voyoit 

abandonné de quelque Seigneur qu’il 

avoit cru attaché à fon fervice. Pour 

furcroit de chagrins, l’Armée de 

la Couronne ne témoignoit pas grand 

zéle pour fes intérêts; fes Troupes 

Saxonnes paroiffoient redouter la pré- 

fence d’un Ennemi, qui les avoit 

plus d’une fois battues & mifes én fui- 

te: lui-même, foit qu’il crût devoir 

s’eloigner du voifinage de fon Adver- 

faire; foit qu’il fe défiät des confeils 

dù Primat, qui lui mandoit de ne 

point s’ecarter, pour être plus à por- 

tée de répondre aux propofitions qui 

pourroient lui être faites; lui-même, 

dis-je, fembloit chercher à s’aflurer un 

azyle , en projettant un voyage de 

Saxe. i 

Au contraire tout alloit à fouhait succès de 

pour le Roi Charles. Ses Trou- ce!es du 

pes s’augmentoient d'un jour à lau- les. es 

tre par les nouveaux renforts qui lui 

arrivoient de Suéde ; le foldat Sue- 

dois , fier des avantages qu'il avoit 

lEMportez en tant d’occafions , ne de- 
Q 4 man- 


248 Hisroire DE POLOGNE 


1703. mandoit qu’à en venir à une bataille 


décifive, qui pût achever de mettre 
fon Prince en état de donner la loi; 
c Charles gagnoit tous les jours du 
terrain, foit par la terreur que répan- 
doit le nom Suedois, foit par les 
fuccès heureux qui accompagnoient 
fes armes. ` ; 
Qui fe Le 22. de Septembre, ce Prince 


de "i voyant fon Armée renforcée des nou- 


Thom. velles Troupes qui lui étoient venuës 
de Suéde, avoit commencé le Siége 
de Thorn. Le 24, les batteries étant 
dreffées, il fit faire un feu fi terrible 
de Canons & de Mortiers, qu’en peu 


de jours la plupart des maifons & les E- 
glifes furent ou renverfées ou réduites 
en cendres. Le Gouverneur ne laif- 
fa pas de tenir jufqu’au 14. d'Oéto- 
bre qu’il fut forcé, de de rendre à 
difcrétion. De cinq mille hommes, 
dont la Garnifon éroit -compolée au 
commencement du Blocus ,. il n'en 
fortit que deux mille dont une bonné 
partie même étoit malade. Charles 
honora dans le Gouverneur & dans 
le Commandant de la Place, la ya- 
lcur qu’ils. avoient témoignée den 

€ 
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le Siége: il leur fit rendre leurs 
épées ; les retint à diner avec lui, 
& fit donner deux mille Ecus au 
prémier pour le remcttre en équipa- 
ge. Les Habitans pour racheter leurs 
murailles & les portes de leur ville 
convinrent de payer quarante mille 
écus. 
Environ deux mois avant la reddi- 
tion de Thorn,le Comte de Steinbock, 
avoit demandé à la Ville de Dantzic 
le paffage fur la Viftule pour fix mille 
Sucdois, qui étoient arrivez de Sué- 
de & que l’on deftinoit à renforcer 
l'Armée qui étoit devant Thorn. Le refus de 
Magiftrat fit d'abord quelques diff- la Ville de 
cultez qui furent regardées comme puni, 
un refus. Auffi-tôt le Général Sué- 
dois qui avoit avec lui quatorze fré- 
gattes de convoi, fans compter les 
vaiffeaux de Transport, fit arrêter 
tous les Vaiffeaux qui étoient en ra- 
de; il obtint par:là plus qu’il n’avoit 
demandé; car la Ville par accommo- 
dement, outre la liberré du palage, 
paya encore une contribution de cent 
mille écus. 
La Ville Elbing qui avoit fait le La vitre 
; Q f mê- d’Elbing, 


-1703. 
punie d’un 
pareil 
refus. 
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même refus que la Ville de Dantzic , 
& qui mavoit pas profité de Péxem- 
ple de celle-ci, fut punie plus fevé- 
rement. Charles y entra le 12. Dé- 
cembre à 10 heures.du foir à la tête 
de 3000. hommes, ayant tous la ba- 
yonnetre au bout du fufii. Les Ha- 
bitans confternez lui demandérent 
grace: il les fit tous desarmer ; 
logea fes foldats dans leurs maifons, 
demanda deux cens mille écus de 
contribution & déclara de bonne pri- 
fe 200. piéces de canon & 400. mille 


livres de poudre qui fe trouvérent ` 
dans la Place. 

Il y a grande apparence que le Roi 
de Proffe favorifa fous main cette €x- 
pédition contre la Ville d’Elbing : du 
moins il eft fur qu’il ne s'y oppofa pas. 
Elle fe fit à la vue de fes Troupes, qui 
depuis quelque tems tenoient Cette 
ville blocuée, fous prétexte d'exécuter 
le Traité du 12. Décembre 1699. 
D'ailleurs il pouvoit fe faire que ce 
gr une claufe de la Ligue, qui s'é- 
roit conclue peu de tems auparavant 
entre le Roi de Suéde & l’'Eleéteur. 


Charles XI. s'engageoit à reconnoi- 
tré 


sous AuGusre II. Liv. IV. 2 
tre fon Alreffe Eleétorale en + 
de Roi de Praffe ; & l'Éleéteur 
MERE de ne donner aucun see 
gs Roi de Pologne , & d’arraquer 
D Le Béppbliqes en cas qu’elle 

råt contre la Suéde. 
Augufte, qui avoit en quelque 


maniére perdu co! 
p courage, n’oppofa aux ni te 


qualité I 703 3 


expeditions de fi 
iUis on < x 
Ennemi , qwan ™ à ja- 


Confeil de Sénateurs , qu'il aflembl 
à Javatow, L'ouverture dés z le 
aiai noi mais il fut obli- 
aede nvoyer ce Conii au 21 à 
ne pont nombre de Senareurs 
Ps “Fa ec rendus. Il y repré- 
pnt ra emblée que n'ayant point 
des pors que dans le fecours 
+ i ui envoyoit le Palatinde | 
re S une nouvelle allian- | 
es sae fuivant la liberté | 
Re = e Lublin luien avoit 
are a ĉtoit d'autant plus 
aia prer démarche, que le 
aa ak z qui étoit pañlé au 
RE ra uffie, le follicitoit dé- 
. Ong- tems à faire cette alliance. 


Mais la: > 
ronne, Grand Maréchal de la Cou- 


tre, 


De 


Waow, 


d z Protefta- 
OUZE Sénateurs &- quelques a 
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1703. Députez proteflérent contre cette 


. Ambafñlade , comme capable d’arrêter 

le cours des Négociations. 1] fallut 
qu’Augufte promit de fufpendre de 
quatre femaines le voyage de l’Am- 
bafladeur jufqu'à ce qu'on vit le 
train que prendroient les affaires de la 
Paix. Ce qu'il y eut de plus fà- 
cheux encore pour lui; c’eft qu'on 
en dreffa un Aéte dans lequel fon 
autorité fut déclarée fubordonnée à 
celle de la République en corps. A 
pifuë de ce Grand Confeil Augufte 
partit pour Cracovie; où il ne demeura 
que deux jours. Au bour de ce tems 
il prit la pofte, & fe rendit à Drefde 
où les Etats lui accordérent un fubfi- 
de de fix cens mille écus. 

Pendant ce tems-là le Roi de Sué- 
de faifoit prendre des quartiers à 
fon Armée dans l'Evêché de War- 
mie & dans celui d'Ermoland, & at- 


1704: tendoirque les Confédérez s’afflemblaf- 


fent à Varfovie, où le Primat les avoit 
convoquez pour le 14. de Janvier. 
Comme il nes’y trouva qu’un petit 
nombre de Dépurez, & que les Com- 
miflaires Suédois ne s’y étoient pasen- 

core 
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core rendus, on fut obligé de diffé- 
rer louverture de l’Aflemblée juf- 


qu’au 30. Dailleurs laffaire qu’on blée de 


devoit mettre fur le tapis étoit de 


nature à pas être ne brufquée: il fal- tée. 


loit du tems aux Nonces pour bien 
prendre leurs mefures, & pour s’aflu- 
rer les uns desautres, avant que de fe 
déclarer. La plupart des Confédé- 
rez n’étoient occupez que du deflein 
fecret de détrôner le Roi Augufte, 
& ils n’étoient venus à Varfoyie que 
pour mettre ce deflein à éxécution. 
Il étoit pourtant dangereux d’en faire 
la prémiére propoftion. Un certain 
nombre de Palstinats n’étoient en- 
trez dans la Confédération, que dans 
la vuë de procurer la paix du 
Royaume & pour la défenfe d’Au- 
gufte : 

En effet on ne parla d’abord que 
de la confervation de la liberté & de 
la nécefité de rendre la paix à la Po- 
logne.. On ne dit pas le moindre 
mot du détronement du Roi: au con- 
traire on feignit de vouloir fur toutes 
chofes affurer fon autorité & fes 
droits. Le Primat lui-même affeétoit 

une 


1704: 
Affeétation 
du Primat, 


Et du Ma- 
téchal de 
la grande 
Pologne. 


254 HISTOIRE DE POLOGNE 


une extrême retenuë à cet égard. 
Dans le difcours qu'il fit à louvertu- 
re de l’Affemblée, il fe contenta: de 
repréfenter ; que les Confeils tenus à 
Thorn, à Marienbourg , à Lublin 
& à Jawarow , au lieu de produire le 
bien qu’on en attendoit ;. n’avoient 
attiré à la République que des peines 
& des troubles ; qu'il avoit penlé à 
un autre moyen, qui feroit.fans doute 
plus efficace; & que ce moyen étoit 
l'union des Confédérez de la.grande 
Pologne , qui comme des enfans de 
paix. avoient bien voulu: s’unir à lui, 
qu'ils regardoient comme: le Protec- 
teur: des -loix , de la liberté, dè la 
religion: $& de: leurs biens. Il ajouta 
que: quoique: le Roi fe füt retiré de 
Varfovie,. pour lui il croyoit devoir 
y demeurer pour veiller aux intérêts 
de la Pate, qu'il avoit toujours en 
vůë. 
Le Maréchal de la Grande: Polo- 
gne: parla après le Primat. Il. rap- 
porta les raifons qui avoient engagé; 
cette portion de la République à fe 


confédérer : il tâcha de faire voir: 


qu’ils n’agifloienc pas en rebelles; 
mais 


sous Aueusre H. Liv. IV: 2ff 


mais comme devoit agir une Noblefle li- 
bre, pouflée à bour par leviolement con- 
tinuel de fes priviléges, & par les excès 
des Troupes Saxonnes. « Il déclaroit 
néanmoins en même tems,. qu'il vou- 
loit demeurer fidéle au Roi; & il prioit 
le Primat de vouloir ouvrir quelque mo- 
yen, par où on pourroit délivrer la Patrie 
du péril qui la mensçoit. 

Quelques Nonces, qui parlérent enfai- 
te, dirent, que comme la Confédération 
ne Contenoit rien de contraire à la Reli- 
gion & à l'autorité du Roi, ils confen- 
toient à y entrer. Mais d’autres s'étant 
Tépandus en plaintes contre Augufte; & 
le Maréchal de la. Confédération ayant 
dit, que quandJa Nature vouloit produire 
aus chofe de grand, elle y, procé- 
me lentement ; & qu’il ne falloit pas.s’é- 

nner fi la Confédération allojt pas-à- 
Bas P fes: délibérations, d'autant qu'il 
be Oit de complaire aux: préfens. &-aux 

€ns; chacun commença à s’appercevoir 

u: deflein qui avoit été formé de détrôner 
Sas Onen fatentiérement.convain- 
Se ame les Commiffaires Suédois fu- 
De an & qu’ils eurent préfenté une 
ee u Roi de Suéde, par laquelle il 
Sid oit à l Affemblée de nommer pour 

91 de Pologne le Prince Jacques Sobies- 


i 4° 
ii & promettoit d'employer toutes fes 


forc É >. 
es ponr le maintenir fur le trône. 


Cette nouvelle excita de grandes con- 
tefta- 


Divifion 
parmi les 
Nonces, 
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1704. tettations entre les Nonces. Mais l’autori- 
/ FT té du Primat; Vadreffe'qu’il eut de faire 
Motifs qui iiye publiquement des lertres qui appren- 
prévalent à 3 f gui appren 
fuarla re- noient qu'Auguite avoit voulu traiter avec 
pognes le Roi de Suéde fans la participatiðn dela 
duouns. République; l'efperance de-rendre le cal- 
me à la Pologne, la crainte de déplaire 
an Roi de Suéde: tout cela prévalut fur 
la répugnance des Députez oppofans : de 
forte que la Confédération, compofée du 
Primat, de l’Evêque & du Palatin de 
Pofnanie, du Caftelan de Plosko, & des 
Députez de fept ou huit Palatinats, dans 
une Séance ténuë le 14. de Fevrier, dé- 
en: PTE clara le Roi Augufte déchu des droits, qu’il 
chu de fes pouvoit avoir à la couronne, pour avoir 
droits à la violé les loix & les priviléges de la 
Cowon- Nation , qui füuisant Jes Paa Con- 
venta fe trouvoit déchargée de l’obéif- 
fance qu’elle lui avoit promife. Ce Ré: 
faltat fut confirmé le 18. par un ferment 
folemnel. It fut aufi arrêté, que les re- 
venus de la Couronne feroient faifis; & 
que les Partifans d’Augufte feroient re- 
gardez comme cnnemis de la Patrie. Le 
Primat fat prié de publier l’Interrégne; ce 
qu’il fit en indiquant une Diére Générale 
at 20. de fuin, pom procéder à l’Eleétion 
d'an nouveau Roi. 


Fin dä Livre Quatriéme. 


